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(tîfit 1f'uue1.
4eme AN. %oE. IVONTREAL, VENDREDI, 1er SEPTEMBRE, 1848. No. 33.

BREAtU DES TsEREs DE m.A CoutoNiE.
Montréal, 31 juillet 18-8.

L a plu à Son Excellence le Gnuerneur Général de
nomm NLe .te. E Run C: .acsND, érUyer, Agent

polir diriger l'Etablissementrt des Terres de la Couronne
dans le Diutrict de St. FrançÇais et le Comté de M égantice
dus le Bas-,anada.

r ime cinsertion par semainie, de l'avis ci-dessus,
pendant m:i soisl, dans les papier suivants dans leurs
laniaues respective,%s: : lntreail )lirald, Montréal Pilot,
1.u ilinerre, Les Mélames, La llers Canadienne. lis-
,ùuisquoiVewr, Slurbroake Gazmelle, L'Echo des Cam-
pnae, Gtte deu Trois-Rioires, Old Quebec CmC=te,
Qmebec Iercury., Journzai de Québec, Le Canadien et
Gaspé Ga:ette.

]Bt:ac oms TERicR sE Lt. CocROURONNE.
Montréal, 8 juilet 1848.

&VIS est parla présent donné, que les Terres
[e la C 1uromn ci-après spéciiées, situées

dans le Bas-Canamda, an lNrd du Flilove Si. lsau-
rern, seront, à compter du CINQUlEME SEP-
TE1BIlE prochain, à Vendre, aux conditions
énoIlces hdans hes èglements généraux, par les
Agents Locaux respectifs, à qui loi devra s'aw es-
ler.

Paix nE V E NTE- Quatre Cluelins l'Acre.

Ag'nmce de A. ntt Douci.tAD LAVALLfE,
E'cr. Si. Jéròmne.

Township d'.berrram.ie.
7 haig, Lois 19, 20 ut 21(lo0 lcres chaque).
Si " i 19. 20 et 21(100 acres chaque).

TLowrnship de 3Morin.
er Ruang, Lots 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21

à 38 (100 chaque), 39 (81), 40 (57),
41 (70), -12 à 54 (100 lchaque)

N. Il.-Pour lh No. 37, qui cumitient uue Place
de Mmuiii, un prix ex\trai .ra requis.
lad ILng, Lots 1,.2, 3, (92 ellque), 4, 5 (91 cha-

que), 6, 7 (90 chaque), 8, 9 (89
chaue), 10 L88), Il 1(92), 12 à 19
(100 chaque), 20, (70). 21 à 52
(100( e hluumue). 53, 51 (95 charllue),
55 (81), 56 (76), 57 (67), 5 (51),
59,l 0 (13 ChuiIte).

3me Rang, Lois 1la 27 ( 100 chaque), 28 (84), 29
(7s), 30, 31 (87 chaque), 32, 33
(85 chaque), .l3 1à45 (10) chune),
4f; (93, -17 (95), .IS (8o), 49 (70),
5m, (57), 51 (33), 52 (45).

4me llaug, Lois 1 à 5 (100 chaque). 6 (91), 7
(85). 8 (81), 9 a 15 ( 100 chaque'),
16 (81), 17 (79), 18 (78), 19 (95),
20 a 38 (100 chaucquce), 39 (95), 40
(931), 41 (117), 42 (55), 43 (43), -
(30), 15 (25).

sme Rang, Lots id 19 (100l cisque).
<bme RIanui, lois 1 à 19(10( )acres chagnl).
71 l Laig, Lots 1 16 (MoChaque) 17 (81), 18

(7:1) 19(571).
Smme Rang, Lois t i 8 (1U0 chaque), 9 (89), 10

(55), Il (63), 1:2 (50), 13 (41), 1.1
(-16).

Smi Ring, Lois I (76), 2 (-11), 3, 1(53 chaque), 5
(-H ),6 ( 17).

1ome hlanmg, Lois 1 à12 (100 chaque), 13 (114,)
14 (:16, 15, 16 (123 ehaqu. , 57,
18 1 95îlchspw, 19 86);, 20 (8:p, 2l
(77 , 22 57), 23 (75î, 21 8

5), 25
(83), 2-i (75), 27 (74), 28 (72), 29
(71), 30 (73ý, :3l (61 ), 32(8),3
(Sii), 31, :35, 36 (102 Chaque), 37
(9-2, :18 (83), 39 (77), -10 (7), 1
(35).

ilme Raug, Lie I 1 (1*100 chaque), 13 (27), i-1
(11), 15, 16 (:18 eliaque.), 17 (98),
18 (103), 19 (Il1V, 20 (11l5), '-I
(121), 22(141). 23 (23), 21 (113).
25 (115 1 2î, 27 (12:1 Chaque), 28
(125;, 29 (126), 30 12I), 31 (137),
-2 (118), :3 (111), 31, 35 et 36 (96

chaque), 37 ( 359,8(1i5), 39(121)
401 (127), Il (1301), 42 (I4I), -13
(118), 44 (911), 45 (f:1), 46 (28).

Agence d'A.rmn u.limv, Ecuyer, Raldon.
Towusiim île Cherisu'y.

lor Rang, Lots 1 l 3 (I(l)0 chaque), 41(90), 5 à 31
(100 chaque), 35 (88), 36 (70), 37
(4S), 35 (55), 19 (66), 40 à 42(100
chaque), 13 (75), -11(87), 15, 46
1(00 chaque), 47 (80) 48 (73), 49

(71), 50 à 54 (100 chaque), 55
(140).

2ad Rang, Lots t (100), 2(95), 3 (76). 4 (80), 5 à
31 (101) chaque), 32 (78), 33(72).
3-1 (100), 35 (92), 36 (73), 37 i 46
(100 chaque), 47 (7i), 48 (71), 49
(82), 50 (59), 51 à 51 (100 chaque),
55, (125).

3mo Rang, Lois I I 3 (100 chaque), 14 (93), 15
(as), 16 (90), 17aà 20 (100 chaque),
21(9),. 22 (96). 23 mi 35 (100 cha-
qui), 36 (88), 37 (43), 38 (5-1), 39
(69), 10 (liS), 41 (61), 12 -à16(M0
rchaqiue), 47 (7-1), 48 (96), 4!) (71),
50 (64), 51 (88), 52 à 51 (100 cha-
que), 55 (i10).

ime Rang, Lots 1 à 33 (100 chaqulle), 31 (96), 35
(90),36 (77), :17 (-15), 38 (7), 39 à
41(100 lchque), 12 (70), 43 (6-1),
4l, 45 (100 chaiue). 46i (92). 47
(75), 18 (30), 49 (37), 50 (15), 51
(72), 52((95), 53(60), 51 (70), 55
(95).

A;ence doWttr T Moatson;, Eer., Berthier.
Tocwaship de C mathcrt.

ler Rang, Lots 1 l 9 (100 chaque), 10 (82), Il à
14t(

0 0 chaque), 15 (88), 16 (67),
17 (88), 18, 19 (100 chaque), 20
(88), 21 (57), 22 (62), 23 (55), 24
(39), 25 à 27 (100 chaque).

2nd Rang, Lots 1 (76), 2 (90), 3 i11 (100 chaqpe),
12(87), 13 (72), 14 (57), 11(80),
16 (-1S), 17 (52), 18 (70), 19 à 23
(100 chuque), 

24 1051) 25 (101), 26
(92), 27(8-1), 28 (j0).

3ms Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4 (81), 5 à 9
(100 chaque), 1(90), I1(69), 12
(71), 13 (85), 1-1 à 23 (100 chaque),
24 (85), 25 (88), 26 (98), 27 (105),
28(101).

4me Rang, Lots 1 à 10 (100 chaqua), Il (93), 12
(84), 13 (88), 14, 15 (100 chaque),
16 (86), 17 à 29 (100 chaque).

ame Rang, Lots 1 à 29 (100 chaque),30 (66).
6me Rng, Lots a O 0 (100 chaque).

Feuilleton de la Revue Canadienne.

SAINT-SIMON ET FOURIER,
U.'ge d'or du genre hunain n'est pnint

derriere ious ,il est au-demimiit, il est dans
la perfectiun de l'tide social. Nus peres
ce l'oIt 'oint ni, nos eiaints y arriterot
unjaur; c'est à nous de leur cI frayer
le chenin.

SAINT-SmoN.

Mol seul j'aural confondu vingt sièrles
d'imbécillité politique, et c'est mà mi sul
que les générations prsentes et fuIures
dCeront l'initiative de Ieur imîmmense boniheur
.... Possesseur du livrec des lleun, jeviens dissiper les ténèbres politiques et
morales, etaur les ruines des aciemce in-
certaines j'ültre la théorie de l'larmtmouie
universelle.

FoUaimEma
(Suite.)

Le premier travail qu'il écrivit à ce sujet date
de 1802. Ce sont les Lettres d'un habitant de
Genve à Mes contemporains, petit volumie '.n 12,

publié à Genève meème pendant les voyages de
l'auteur, et tiré à un petit nombre d'exemplai-
res. Dans ses ouvrages postérieure, Saint-Si-
mon ne parle pas de ce premier travail, quuil
semblait avoir voué à l'ouili; il a été réimpri-
mé en 1832, dans un volume de mélanges re-
cueillis par un de ses dinciples les pluS distin-
guée, M. Olinde Rodrigueu (1).

L'idée pincipale des Leltres d'un habitant
de Genève, c'et mqiue la direction de la ocvieté
appartient aux plims capables, et qumle le neuvoir

ne peut plus avoir d'autre but que les choses
d'intrt général. Mais commiient faire pour
que les supériorités se produisent ibrement et
exercent librement leur action ? Voici le moyen
indiqué par Saint-Simon.

I Ouvrez, iL-il une souscrîlitimn devant le
lombeau de Newon; souscrivez tus inlditincte-
ment pour la sommîme c que vous vouidrez.--Qie
chaque souscripteur nomme trois mathématiciens
trois physiciens, trois chimistes, trois hllysiui!o-
gicles, trois littérateurs, trois peintres, trois Imi-
siciens,-Renouvelez tous les ans la souscrip.
tion, ainsi que la nomninaiionm, mais laisseZ la li-
berté illimitee de renommer les tmtimîlces personm-
neS.--Panagez le produit de la siousciption
entre les tris mathématiciens, les trois physi-
cienîs, etc., etc., qui auront obtenu le plui de
voix.-Priez le président de la Société royale
de Lndres die recevoir les souscriptions de
cette ainte. L'année prochaine et les suivan-
tes, chargez de cette honorable mission la per-
sonne qui utra ftit la plus forte eoumscrition.-
Exigez de ceux que vous nommerez qu'ils rie
reçoivent ni place ni honneurs, ni argent d'au-
ruise fraction de vous ; mais laisez les inrdivi-
duelleiment les maitres albsolus d'employer leurs
forces le la manière qu'ils voludront.-Les hîmi-
mien de génie jouiront alors d'une récompelinece
digne d'ux et de vous ; cette récoimlipense les
placera dans la seule position qui puisse leur
fournir les moyens de vous rendre tous les ser-
vices dont ils seronît capables ; elle deviendra
le but d'ambition des àîmmes les plus iues,
ce qui les dmtournera des directions niibles a
votre traniquilité.-Par cette mesure, eififi, vos
donnerez des chefs à ceux qui travalent ni
progrès de vos lumières, vous iiventirez ces
chefs d'une immmnense conisidrtion, et Vmms
metrez une grande force peiiie a leur dis-

Divisant ensuite 'humanité ci tmimos cases
Io les savants et les artisles ; 2mm ms propri.
taires ; les non-proprilaircs, il o''llirle eé-
montrer Iue Son projet est utile a tous, et il con-
clut en se prononçant pour l'morgaimatiion iui-
valte.: Ile pouvoir spirituel entre les mains

des Savans ; le pouvoir lemporel entre les
" mains îles propriélairesm, le poumvir de nommer
a ceux appelés a remplir les fictions ie giands
" chefs de l'humanité entre les mains le tout le
" monde i pour salaire aux gouvernants, la cun-
Ssiléiation."

Ce plan n'est pas merveilleux ; la mise en
mutivrr( lu ulTrage tiuniverbisel pour lai dloterminaum-
tion et la rétribution des plus grands mathméiiiati-
ciens des pluss grands ciiiimistes, etc., etc., din-
lierait probablement des résultats m'une jutice
et d'mune justesse fort douteuses. Mais il est cu-
rieux de constuter que cette première furmule
d'orgnisation élmine par Saint-Simon, em qui
asnigIne exclutivemieInt aux propriétaires le poul-
voir temporel, fait sortir le pouvoir spirituel du
sulirage universel et de l'élection annuelle ; il
est curieux, dis-je, de constater que cette for-
imule, loin d'ôtre la base de la doctrine emise
plus tard par ses disciples, ent est juistcimemnt la
contre partie ; car celle-ci suppnrme la proprié-
t, et donne la direction de la société à un ou
plisieurs chefs qui se proclament eux-mmes et
se il éclarerit la loi vivante.

Du resto, si cet écrit le Saint-Simon a quel-
que valeur, c'est par les accessoires bien plus

mque par l'idéc capitale. Il y a des passages cl-
rieix. Ainsi, il est remarquable qu'en 1802,
au plus fort de la frénésie guerrière qui agitait
'Europe, Saint-Simon annunce l'abolition de la
guerro et s'écrie :

" Sources ima misère et d'orgueil qui servaient
à désaltérer des ignorants, des héro, des con-
quérants, des dévastateurs de l'espèce humaine !
vous tarissez par abandon, et vos philtres n'eni-
vreront plus ces superbes mortels. Plus d'/wn-
neur pour les 21erandres ; vivent les .dchi-
mèdes j"

Ailleurs on rencontre quelques idées renufer-
mant ci germe la théorie de Fourier, idées sur

Jesquelles Saint,Simon est revenu plus tard,
niais sans jamais les préciser ni les développer
comme l'a rait son émule en tramnsfornimaîtomn
sociale. Ainsi il y.a, dans les Lettres d'un ha-

(1).M. Olinde Rodriges a publié également en 1826,
danos le f'roducleuuruee.#fdatiOeJs sur Sait-Simon

téfothilo

bitant de Genèue, un pass
romine Fourier en princip
nonténes physiques et i
raux ; ailleurs il annonce 
tun pas Vers la solution
rherché par les moralist
dantsune position ttelle, qi
nel e l' iinére gêaéml se
dans la imêe diredion. 1
prob!mue que n'est poe l
r. termine par une vision
liere qu'ait elie Suinut-s
Clmni agmine, c'et Ditu I
tendro sa voix au p iloesn
mel pour lui annoncer qt

parler en son ciim ; que '
timmnnmera lants la coninii
imal ; que la terre se'ra uin
les min;rt et titi lus de l'i
quès, prendront le nom ie
que les fcmemes serontl
qu'elrs pourront être nomi

Le second ouvrage ie S
en 1808 ous le titre dJ'li
t'uu scientiiques du XI
tirés i cent exemplaires1
vrage était sicité parI le P
chue Napoléon assigia à Pli
compte, nvait lit Pemmpri
>cience depuis 1789, le sm
mni quels sonit les iimynsIl
Qiectioi immienettm, qiuicd
.Mémoires publiés par lei
cunte des elises de I'ti
n'entreprit rien moins qpi
>eu1l et à sa manière le su
Ouvrage es5t unîme 'vastte c
bouhile i L'fi renC, îdont
tcientilique mue viut rien ;i
plus tard qu'il avait renîoncm
parce Ile, iit-il, " je mle
vais mal commene I'expu:
et que je n'etais pas encore
contexturer (Iulvrge quej
défectueux qu'il est, cet0
cure plus d'un aperçu ori

"l J'écris, dt l'auteur, p
ses neuves à dire ; je piré
qp'elles ont été fmrgoes pr
révolutitmins scieitiliquuLs nu

olutionms politiques. New
dle la raiution universel
la mort ie Chales 1er.
giuhl s'plererI ncessairet
lItion scietiitlle.... De

a parcouru le Iays scieniti
directions, elle l'a exaii
aits ; il cnt temps de nous
vile général. C'est i ruc
iculières iites depuis cent

muavamiller.''
Saint-Simon traite cis

l'esprit humain depuis de
la su.ynthèse avec Baeon

na eavec Newtn et L(
[lius i1raml comililbit ilitii dei1

siCiens cuire les théologie
s'puum1myuanut Sur le prinicipe
Condruicet, esqii>slu les pr
r;le dout les mouilicationis>,
lé les Isi his pluis i mpa
1iii, le -/fivic/ue, le pJi
/Aëismei.' 1l m mioe iur

dIiim de Phi. l c
époqueso orgnli/e, iivicio
ment allu depuis peu s
île ils fi-.-lh nuumre lui

mt 'amtin lutauii ed cl
C eCmpiis des piroleseurivs
GrmgrVe Il I umarcle
le moment où la lirepooidml

úchapp usq'aujour t'lùI
irel : L'hmmeie tu i e
avoués par la raion et coii

runce, et se met à la rech
giwumèuui <1qu'pele pounila idlci
unique i lous les henom

'1 contti

REVUIà PA R]

Grâce à Dieu, Paris e
siege, sans cela combien

d'actes le viengeance, puieim
lance active îles autoitumhs,
jour quelque crimuinelle te
sont les gardes mobiles il
mais hindi c'était à M. Tii
adressé ; et une jeune ima
failli être la victime ;leuu
été Iir d'ase loin po ur i
in eostaicle et ne ble-aiuu

file. Ou amure que le cou
chargé très faiblement de I
retentissement le l'emarime e
cassée nu momaent mêmeut
atteinte, confirtment ces sump
de sérieux n'est encore le
teur le l'attentat, mi sur les

-1- nus disions vin coumm
Paris était toujours en état
elet dans bien mes endroits
des couches de paille, et lu
Louvre est convertie en U

-Les six pièces d'artil
posées dnls la cour is i
nuemens de juin, serventà
<mrs de la garde national
oute Ou îitmaniement le la

-Le Palais de Justice,
commission militaire, est I
dans la cour dut Mai, Occu
bile, les arines restent en
cour Lamoignon des troupe
au pied de Phorloge e5 t tu

(1) De cette fameuse phraseq
ment, la seule yUe Saimt-Simon
femmes, le, saint-simonions on
la femme libre; on voitquec'esl

age n 'aiteur pose ie troupe de ligne. La Préfecture et la Comm- à de nouvelles instances. At sujet de affraires
me l'identité des phé- ciergerie. neenant nu palais de Justice, mont on- ie juin, un journal de -Valenciennes publie l'a-
les pihêniminiies mo -rcombrées d'hommes armêèi. Le palais le iecdoste suivante, qui pourrait donner lieu à
qie sa conception est l'Assemblée eut tout aussi bien gardé, et 1PH16- réflexions. Par suite de la décision de 1 ilAl

de ce problème tait tel-de-Ville s'organise chaqumIe jouîr plus miitai- semblée nationale, qui no permettait point les

es: inrtre un homme renient, la petite armée est pourvue d'un gêné'- Inoutrsuites contreA M. Louis Blans, un haut
ue son intér$t prrson- raI gouverneur, M. ie Luzy, etl de M. Jardmt, lanctimnniaire crut devoir donner sa démission.
trouvent const umment sou chef d'état-major. Les soldats du génie Le lendemain, il se rendit chez le proviseur
C'est exactmenit le construisent en ce moment dans le petit fissi ld'un collège de Paris, et lui demanda de laisser
muerier. Emifin le loti qui limite 'ilôtel-de-Ville, du côté de la rime on ils accompagner sa mère en province.
, a seconde et la der- de la Tixéranderie, des fournatidestines à pré- Colmme co Proviseur lui faisait quelques objonc.
Simonmsm. C' n'eim uis Imrer le repas dles troupes casernées dans cet tions, il luii dit: Il En réalité, je veux faire par-
lui-même qui fit ei- hôtel et canpices aiux alentouirs. L'ile Lai- tir de laris mals fermmite et mon enfant, parce
ph' pedmaiit ieunsoim- Viers va missi avoir son camp, les bataillons se- qu'avant quinze jours Paris sera dévasté, pillé

ie le pays cessera m e ront logés sous des tentes pendant les mois et livré sans défense à une insurrection furmi-.
'humanit se perfec- d'amfût, septembre et octobre, plus tard on avi- dable. Je reste à mon poste de représentant
saure du Ilion et i ra à un haraquemeit. Ce camp parait rvoir miais je nie veux lias que rma famile assiste à la

jour lim paradis ; qulie pour but principal la défensDame la F16tel-de- rmine du la capitale." Doute jours après, l'é-
humanité, déjà indi- Ville etlle faubourg Saint-Atoine dans le cas vénemient doniiiait raison u fonctionnaire.-En

e Conseil ie Newton ; non présmniable d'uno nouvelle tentalive crimimi- attendant que l'Assciiiblée ait décidé ce qu'elle
îdmmre 2 sorscrire et Inelle des anarchistes de juin. Sur le carré de fera du famex rapport sur les affaires ic juin,
imées (1), etc., etc. la place des Invalides onI ldt aussi des préliarn- les jcugeimnis des commissions militaires se sio-

Saiit-Siiimon fut publié lifs imi miêmme genre dams le but d'être ri mesure cèdent avec rapidité. Déjà cinq cents des in-

ntm>derctionu aux hr- dl ie donner unmme protection sullisaite à l'Asemm. surgés, qui duivent être rtrnspartas, sit partis

Xe siècle, 2 vol. ii-4 blée dans le cas d'uttaques nouvelics. par le chemin de fer pour le Havre. Embar-

seulement. Cmt ou- -LU camp du Nord vient d'être considéra- q(ués sur la régatu à vapeur a Ulloa, ils ont été

ogmmme de tavail bleiment nme, il occupe tous les fronts et aussitôt dirigés sur Brest. Là ils seront reçus

I ls.itt: 'Renmlez-mi-i hamnqueltes de I enuceinte contimnue depuis Bati. à bril d'un vaisseau en rade Pour attendre la

ur, mes pr è m d la ginolles jusqu'à La Villette. Chaque gorge ie dcmiion du pouvoir exécutif sur la destination
n'i éta.t actuel, et dites. ,- a'ltion conligert ieux pièces île canoi avec mli doit leur être défimitivinemnt assignée.

prompres à les activer." caissons pour protéger les tentes. On évalue ce D'autres convois sont encore partis pour Brest,
anna liiu à de beaux camp à S ou 10,000. Rochefiort, Lorient et Cherbourg ; puis d'autres
s secrétaiires ce cha- -- )anms i'itmérieur de Paris, iune inouivellu seront imicessofamnolit dirigés sur Belle-Isle-en-

ni mitut. Saint-Simon construction importante, élevée dans les jarnlins Mer, ou iils attendront aussi quie le lieu de leur

e ie traiter à lui louti ies brureaux de la guerre, vient u'ètre cîmnvernie transportatindi millitive soit fixé.-On remarque

ujet tout eitior. Son lrocisoiem ct en caserne, et la maison faisanit parumi les insurgs, des bourgeoi, des mliires,
lauclie, iue unorme face à l'hôtel occupé rue de Varennes, par le des gardes imobiles, des gardes ntionaux encore

La partie puureinrit général Cavaignac, vient aussi ile recevoir des revétuis de leur ini'orme, des ouvriers, des vieil-

il a hmii-mméute déclaré troupes. Voici ce que Poi racontet au sujet îe larils et Les elants. Les uns semblent un proie

:c à cette entreprise, Cette imesuru. Aussitôt après l'insaullation du à uni grand acer.bleameit, après avoir franchi
-uis aperçu qutre j'a- lprésident du conseil clans l'hôtel qju'il s'était cette ipnmière étape Iu voynge qui va les éloi-

oition de mles ilees, chmoisi, ies hoummues étaient venis viiier cette gmer pour toujours du sol nitai; le vinge des

e imûfur paur rilier et maison sous prétexte de la louer. Ces visites aures in'exprime que la résignation ou lindil'6-

j'vai conç."Tmumt se renumvelrenl, et toujours C'était Les gens rence. La tenua ooigiécu îe quelques un con..
ouvrage reuileme ei- li'alIect acussi peu rassurant qui hlierclaient à rae avec le debraillé,la chevelure en désordre,

pai >'introduire latts cet endroit. Le gouiverne- la barbe iiiculte de leurs cmpilagnons d'exil.

arec qitue j'aii des ceo- m'aert a donc pris le parti dc luire occuper cette Da.ns leurs rangs figurent quelques illustrations de
eite mes idees telles maison par îes hommes do't il petut repondre. l'meute: Tm' as, 'orgarnateur du banquet

r affml esrit.... Les -La mort du premier président du la Cour à '2 cent Ga tan, plusieurs Italiens et Polo-

uiint de prés les réî. d'appel laisse vaant un empsjloi iumportanmt. Onm mais iqui omît joué un rôle marquant dams les
wtm a trinivé le fait ivat annoncé qu'il était dcntinié à tuin avilcat jourmées du juin.

e peu Izattutées laprès célèbre ; aujourd'hui,l Pi'n parle de le donner -Le 7 auot a eu lieu, à l'église métrnp1oli-
Je prévois, je preoseio uIi citoyen Marie, et, dans ce cas, ctnu dit qu'elle laine, le servicei solennel plour lu ruions le Pine

ment fume grandit révo- pmirtefeiulledu iministère pmasserait enire les mainîs de Mgr l'archevêque île Paris. Le service au

mpuis cent ais l'Ecole îdm il- . Marrast. Certes. chacun regretterait le lieu à dix heures, et a été célébré par le véné-

ique dans toutes les président qui occupe le fauteuil avec unue dignii- ralei arcievémquie cnrdinal d'Arras assisté du-
mu dans tous ses dé- té siparfaite, et qui fait les honneurs deses sa- clCapitre métropolitaim. La soir, apiès les vêpres,
replacer au point de in avec autant de grandeur que d'anénité. et l'oraioun funèbre do Monseigneur, qtim a été

corder les cartes par- On raconte toutes sortes d'anecdotes sur sn ré. aisi un beau morceau d'êloqunuo de M. PlAh-
t mans que nous devons ception de jeudi dernier; les plus accréditées lié Cour, la cour de Monseigiuir, qui avait été

sont celle ne rapportant aux jeunes idècorés de la qexposé toute la jouirneie dans l'église, a été por-

uite ie la marche le garde mobile, qui s'étaient emparés des tables tée à la maison des Carmes, où il a été reçu

eux siècles, ulternant de jeux peur liire leur cent ic piq uet, avec tout avec les témoignages de la plus profmnde vôné-

i et Descartes, à l'a- le sans fIao du corps-de-garde ; et suir le pmai- ration, puis les vepros des morts ont été chain-

ocke, pour aboutir à oir eis dames, qui s'occupaient de bourrer lefes 1 par le chapitro et par les jeunes protros de

la victoire dIs ph- Ius jeunmes d'entre eux de friandises et ie sor- celle conuuuiiiiimté. Il estinuile de dire l'aflu-

s.-lei saiiit-Siumou, hetu. Mais ce qui vaumt mieux qumle tulot cela enuce île monde qmi s'est portèe pour assister à
île perfectiiité deU c.'Iuulvre de bienfis-mcc qtui a couronné cette aulguste cérémonie: tout ce qui s'attache

igrès îlei l'idée eén- dignuemiment cette brillante réception. M'. Bas- uii souveflnr clu saiit arcievêq ue sera touijohirs

suceires ontmlln- lide et Marrmt 'lit fait ile collecte louri uvie I 'ljet d'faun cuilte général. Occup)és d e.Ctu

r (um le i iai.i - les faublourm'gs ; elle u lproduit onze!e fillc'raucs. renmi m imptrisable, il est tristc de psrtçr

////dismu et le mw- les alalrteimens de la présidence se omoien ses regardss iur cet finile tombée a imiserable-

la premuier.e lis rehe indeudament du vetibuile et de la salle a met nii ci forier, et celenlunmt chaque jour quel-

qwUyurs critiques et manger, île Cimi grandss s:Ilonsrui selaiis d'<or c iqupl uchose nousS y rmniiIme. D'un côt i o'l ali-
n,: ilont ii l li bl,5ille- d'fue gmraimde' galerie communiquanit imu palais jLIge le droit île chase dais les domaines île la.
u prr ie l'i- île l'Assembiillce. Le granmd melaon ducmiiiilielu hmte civile, et malgré les diliculués fimanmières

miuarhlu mredmim étaii, à cette fète de jeudi, occupóf nux trois et les lëvaatmiilnu culuiimses danis ces forets

rgé, qu'il iielle le qusrts par un orchetre, de chmurs et des mr. iurs lévrier, on asure uuelels firts de Saint-

d Ltiésme, jumiium litempruntue aspersflimel du Théâtre île a eGermnamui et MIry co mpîtmenut enîcore huit à neuf

dlenes:mle, djpi- Nation et dirigés ir M. GmrdII. Mime D.uie- ciiis cthmevreiiîs. La lorèIs de Saint-Germnai n a

remue ciu:itque lui rtion et iimm, MM. Alizard, Pultier et Barbait été dj uigée en trois los, pour le prix île 18,300

li philoiio¡hie vient s sonti fait entendre, et ont été vivementi- ai- "r. i;Marly et Luvrecienmes, contenant - 1,997

roire quie les lhosus Iplaudis. A la suite du concert, chacun a pu haes, oeiu éhé adjugés pu]oir 8,000.fr. ; qua-

ilirée pr J'exilé- circler lanes les diférens salons et ci a pprécier tre lots i iparc de \ersaillce omît rapporté

erihae t lumla ricIhesse et 'éclat ; îles glaces magnifiques fr.;i deux autres lots de ce parc n'ont pas

mo vrir cmmîe caue munl!tipliiaienit les trois pièces Lu centre ; les cIhe- tulvé1 d'efceniseurs, non lus que les (I00
iniiiinée: scureuchargme de louquetuit'étaient it ut ucore ietta de \ri s i Me on et Sèvres ont

ille. tu ifes îleurs; aux plafondisétaient -été h adjw¿us pour -3,050il l.; d'i moutre côt( ln
.pendue de miagifiquelustres ruisselons de Il 'ocu cupei d réunir les papiers itrouvés ou pîanis

- :mières ; ries cadIleilabres uenflaminiés étaient ré- îes 'l'uileries, et île les transporter aux archives

SIENNi. uinduis à profusion ; les femmes étaient cnibril- nationales.

la Iaolît 8is. lanhes toilettes, les hommes cn liahit e;d'rmes Ou sit (e daims les vimgt-quatre premières
I- anore 10aotat81i de ville et le général Cavaigine, ienhait de heures ePl'occupation du palais, les papiers do

s ecoren lmat de ville, assistait à ciette brillantoî oirée, sur laquelle toutes sortes jonlchaient les tapis, les parquets
nu eut-t-oi nuas viclu chacun devrait prendre modèle. Le ]uxe lli- ,îdes appiartimeis. Une quantité fut jetée dans

pmil emlrégisre clahuv ciel devrait au muois, ences temps de privations, la cour, diais le jardin, et brûlée ; d'autres fu-
nmive. Soimvet C u témoigner qlue la hépublique veut consacrer la rent enlevés ;lmais aussitôt qu'il fut possible de

oi ountle. Svicueesn smuJprémmnatie de Jélégance et du bon gois.é faire repecter l'autorité, lu commandant mili-

irsqu l s'itie sm edesr représentons, qui s'était taire du palais M. Sainît-Amuuarnd, et la délégué
ierqe ns') tait rendue aux convictions du ministre desinance du muinistro de l'interieur, M. Chliglons d'Argé,

rchlia eIt ela u a relativement à l'impôt sur les crêsnnces lhypon- réuniront leurs elorts et parvinrent à présOrver

lae mn blle rencour a aires, t qui en avit voté les preniert nr. tout ce qui demeurait iniactes de ces:cecorespon-
e labaeencon jtra t icles, ae voulu ensuite si bien lui rogner le% dances intimes, du ces secrets de famille que nul
ef m l mParti d'ci funeil qumgs, ris le ministre a préféré retirer le pro- n'avait le droit de pénétrer, encore moins de

p eltiti-t) lar ladunfu ajet, qu'il remplacera par tun atutre sur les reve- prendre. Les salles qui les contenaient furent
unIru-couitm,1le ii de nuis. Oui i voté ensuite uîn crédit de 150,000 d'abord fermées avec soin ; plus tard, quelques
t le brmuit d'u vitre fr. pour les subsistances des cotuomes; puis l'on elèves de l'lcole Porlytuchnique nt do Saint-Cyr
ut[ l.a jeunue lit! ae m1éty

uiuoù la jeune ie anemi a enleore vteé unue loi de déboumars, celle de la s'olfrirent obligeumnnment pour aider à les relever,

pcoivern ai sur l'iu- raluité de l'entretien do ú'école normale. La à les classer, unlini ils furent rassemblés dans

i ucouver li on u luoi sur le jury est votée ; l'un des artiles porte tous les coffres, que l'on pût se procurer, et ar-

smof de nc articlenu' que les délits politiquer r Pourront exempter achés par conisquhucent aux mains avides et cu-

ençantd etarticleeque dmu jury. L'Assemîblée discute en ce monent rieuses qui tentaient du s'en emparer.

i it vit de etuait, la loi stmr la presse. Cette loi fait une granule On mie peut se faire une idée do l'activité, de
s e consmmaion de discours. Attendions le vote la vigilance qu'il a fallu déployer pour conserver

la rmdeorangmermielufllo"y
ane immense aerne. qui u été retardé par îles discussionsa sur le rlp- intacts ces depots, qu'une foula de gens con.

erie qui ont été e - portr fait nu sujet ies événenmens de joui. A. voitaient et prétendaient avoir le droit d'ouvrir

muileries lors des év- Lelri-1RoIllin veut que l'impression les pièces et de contmpuiser claides intentions certes bien-

à l'exercice des artil- justifieative" soit produite immédiatement, mal- diff'rentei. Le ministère de l'intrieur a été

o fui 'exercnt cies gré 'iinpossibiliti matérielle de sautisfaire à clte llprvenu do 'importance de ce dépôt, et après
gequai iexercîeîn ande. Il veut tre à môme de.repousser s'en être entendu avec le liquidateur de 'ean

où ige la grannedirmdiatement les articles de ce rapport coni- ienne liste civile, il a décidé que.tous les pa-

oujours Ien grde proeuncinrut pour sa personne. M. Camsnsidière piers rassemblés aux Tuileries seraient déposés
tujouprlbn garde ;- l'appuie de son côté, en disant: 4 A présent, aux archives nationmles, avec invitation de né

paisceaux. Da la mlcun en passant près de moi npet dire: Voilà lever les scellés qui les protègent que hi la né.

es sont campées, et Caussididre, voilà le brigand." M. MArrat a cessité ei était senfle plus tard.
i lesoncampbleetpromis que les piècos seraient imprimées dans le -Lundi les journaux interdits ont purepai.

nisteconsdèrable plus bref dlai possible. Cependant il s'est for- maitre et ont profité de la permission. Ils ont

nuém un parti pour empêcher la publication de ces pensé bien faire en faisant payér leur bien-
queje transeris textuelle - picces. M. Cavaignae, au-dessus.des considé- venure. Le Ipremier numéro de la:Pressa se ven-
.t ijré ais écrite sur et n s, a ordonné d'en poursuivre 'im- doit cinq sous, le troisième ne valait plus que
tauic o rtrobe. Ce ndant it doit être encore en butte trois sous, imainitenant:il a repris son prix:et¿es
t.ui.c traduc tion rlbe. PP .. ,.. . .. . y -
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allîres ordinaires. Mais si Paris a été privé à chaque instant on voyait augmenter les signes
pendant un mois de ses journaux, ce n'a ps de l'agitation populaire. Mais tous les arrange-
été sans compensation, il a pu se dilater un ri- manti pris par le génèmral McDontald fuirent exé-
saut lis Perdu (Mine, la Raie publique, etc. cutés avec rapiditu et précision. Les rues fin-
D'autres journaux phus sérieux ont aussi vu le' rent év'acuées par la luoice, et les marchands
jour pendant ce nois où l'interdit pesait sur une eurent ordre de ferner leîurs ungasins. Quel-
partie de la presse, et parmi ces journaux on qus minutes -. près, M. O'Brien était conduit à

distingo l'Eenement, dont M. Victor Huigo se la tationu du chemin dc fer sous escuorte et placé

récuse d'avoir participé e raucune iraniète. daisue v iure acomîpugn d'un lieutenant et

Le Journal, de M. Karr. Le pretmier numméro - do iquatrne iiliciers île mlice.
coitiet des -artie s Knr, 1T hile . O'Brieu est fernme, trnquille et parait

Gautitier, éry, Léonrti Cista .Lerpremier l'a-u' -iînt. On te lui permet pèas de voir ises amis

ris est de M. Alplionse Karr. L'article Variété les iplus intues. O. tu int enumiutuîition était

est du M. Léon Gozian, le sujet est t I La l- de se rendre citez li et 'vattendre l'ordre the

berté des fciinme." Voici la conlmsion de s arrestatin nue vuluit pas cmprmettre
l'article t Femnmincachez heîelles il rete d'avaitage ceux qui l'accoimltpagnaient.
encore le bon sens, cette qualité qui devient i jiTue.lsc te ol it ii m at
rare paromi les Français, femmes îl'esprii, cue sur ltsh i le la pomnmetaui a lui être

de Inauvaisea lctures n'omt patu -rustmutîgéell6i. Cumiumus'itîsmît ceut"î'ailias eott
femmes de ceur qui n'avez pas laissé éteindre 1 la vie à in, seul soldat, hommee mie pilice ou tut

le clîsete feu de la famtiille, lat fa umile, cette pre- seul sujet layal, on mue pense pas que le guiver-

liière société créée par Dieu et delinée à d- ne-ment luii t-aise partager le sort du imalhtcutretux

omeurer la dertière surli terre, femmones île toutes R-beri Emnîmueti. Oi faisait circuler le bruit

les conditions, qui souriez au sourire du l'épouî'x qu'il avait rccemmenti été atteint d'ahmrtiontimmt

bien-aimée, et pleurez aux lrmines de votre et- mimentatle, mimns rien dani ms ses pacules ic vuenît

fant malade, qui agradisseez toutes nus joies et cuîfirmer cette sippositiion.
diminuez toutes nos douleurs lr voIre seule Iulii, celui qui a arrté M. O'Brien a toui-

présence ai fîyer domnestique, allez remercier cité la récomplueise de £500 oiferte par le g-mît-
l'Asemîblée natonale de l'hoinneur qu'elle vous ernmnnt ;'ine pense pas qu'dlsoit prudent

a fait de vuus exclure des clubs. Jauinamis talli-înt pour lui le reter en Iriande.
ne fut plus digne, jamais inuilte c li t plus ît it i-icurs mutres per-mnnes it éte arrêtées,
sainte. Ce soufllet vous l'ait grandes et reines, muis mccusation de haute trabisin.

comme le somîflcit que dioniaiceit autrelos les Fa .sNer.--Le gouverientts n rsim'inué l'nr-
papes aux sutiverans i'dAlcemagnec, le jumr d dre I suplprsin contre gltques jurna
leur sacre, les liautit empereur' eut-on a- suspendus le 25 juinî. Li Prese a repartu.
voir jiuailu'miti va le restect ie .\. Léin t M. Pj.u1, l'oin des chefs du-s atrs ntio-
pourr ces fetimes d'esprit et de -r I ticitaux, n c-té arrèté, suis accuiatiin d'avoir ut
d'aprèsli ile ttib!eau qu'uie sml de f-m- 'tin des inti:eurs de l'inusurreiriionm deJinmu.
mes devrait préseter. '-"Et svi-z-sd'ici l.a seondtm e édition ies journaux de Parisuti i
les partis plihysiologitjlies qui se tnreraient à 9 courant ut ies lettres p:ivées uemient à i-tt.
côté ie dparis esclusivemnt pîlitiues: le irnmer le bruit u'une bataille avait été livre,'
parmi mdes vieilles fenmmes reIrése-itntntes en tacr e sius les mîtrs île Mila tientre les iimniutai:uts et
dfu pari des jeunes femmes repréêettes ; le ce Atiricfî.-.ns. La vicire serait restée a res
parti des veuves et le parti les fu'mmumnui-s rtiaiiées, derntiers. Un ui-ait piitivenmien:t à la lurMtse'
pumis les nuances politiques se ci. pliquant ld's qu l'arme autihienn était entrée à Ni m.q
nuantes de cheveux, ot arit le parti blon 1, le il ruit certain quie les nuvneniet, it-
parti brun, le parti châtaini, le panti muarn s- i u-ket anli.- su' sont ent-emiu pour otliir lumt
titutiunnel, he I î?pari gras répituaniu. Oii s'y mef u tut euuéral luletki et ti ii me Sar-
perd. Dm-mu tnous gunde ic citte invasion I l :ia, ai le uittie titi à la guerre.
France y laisserait sa dermér' veru. .'arez Ot lt idans l Pl du 10 C gqi suit t-
vouis eni tes lou ces-du-Riote, c' departe- l.e cturriur ci imi.ititiiinoitiallu te
nient si distingué, enviiyant des fuquetinres li ir, est enuinu rtacrise lui réilntse de'
d's uisiniéres à liAsemilce ;et le dparte-i ' rl'îu linersImn.( Cite rémitse 'est pas eut-
muent du. I'mmitùére se laissant rep-ré.iter par îe utnitint ce-qi'u't attmbii, car el' rservei aI
noblea iarquises ou ie hures duttes.-. un l'mrut-lu - mîun u tti ldeut Ladmrn. et t -
ces dames a'arrachaient les yux, elles se ait- me ucii àune mitrut-e atmu reui eI alunires
traiei, elles se... . Pis udune i4s le présidcet ttugre et à luiiî- ,sisèrei tle g-nért
Iernit obligé ie rappeler les repetlates lu Cavta et lir d Nirm byt'. Irois couriers
pudeur, tahulsp îu'il invitermit les reiréreeiuans ont ut.- espiulés ru suit l'un à Turnitu, 'uautre
à se voiler." CeiendantIla jtm al auuit duà Venise, et le nrisimu.e à iiUre. Lun tia-
reconnarte cîque les chlis dans lesqtuel.s se sont tr oie cuie, part mi ir Conistanitioule, lîtrtie
mottrées les fenmcs omit tujurn eté ceuts tIi u tu gt raI Aut i k I'îirr dc demanur ses
lesquels i'urdre a Ie plus régné, et qu ilan l' pJssepts si sous 24 hluies, la repuhue
club des femttumes ce sout les lo:n;uîes iqui y unamuit rnçu'e n'est pas reconnue par la Pore-Otta-
porté le dsordre.

NOUVELLES ETR ANCE RES.
ANGETEnE.--Le dliaits du parleiiment

sont le cieu d'iutmrèt. La tmailadie ie lm patate
pamait avoir tait mie gransls ravages cri Anleterre.
Le blé et les autres grni musont muaeuifiiules
dans les comlts ut tcentre et tiu Nord ; miais
cn somm5te la récolte sera fit peu avanuagcuse.

-Dans la chambre i d csmmnamties il a été
Passé par 86 voix Contre SI tune rsluion dé
clarmnt uqie dans les tlectionts ies tttmmlurc- ii
parlement les vites îles électeurs devrntî être
recueillis par ialottage (:u scrutin accru.) Lord
Johtnu Ruasell a cIL utoluattu la notion, nmis lors-
qîue le rèsuItUt de la divi'isionî fuit ctonut il fuît tu-
cueilli par de bruiyantes acclamationts do la liant
des mmbres iberaux.

Aurticur.-Unt journal allemoandutiti 5, roui-
tient ce qui .suit:-- Nous uvenons dle recevoir
le Vienllie, la nouvelle de 'mlbdication ' l'm'et.
pereuoifa or île sin neu-eu, raçi-
Joseph.

VuyNE.--.3 aunt. Divers bruits cuarent au
s jet titi retour d itl'taereuir. Suivant ltes tint
Sa Majesté aurait îtléja àquitté I muinrck et se.
rait attendue le 5i suivant les iutres, l'archiduc
François-Charles arrivera demain.

-Les rivières tic Pl'lie, du Weser et Sahdle
ont étéuis cin état dc blocus par les troupes
danoises.

ARREsTATIoN DE M. SMrtu O'Bituuu.-Ce
soir à 8 heuret, M. Smiti O'lrien a été arrêté
dans la ville île 'lhurles nu imuoment nù i illait
partir pour Limerick. L'Arreststion s'est opérée
sans la plus légère résistance soit de la parttiti
prisonnier ou de celle du peuple et lu chefdes
rebelles est uisintenant eut route piutr Dubinii. Il
a été reconnu par Iluline, cmplové ans lin rouî
pagnmie di chemîin de lu Mi .M 'Bientu lui de-
mandu le ch tn hua la station, et Hulne lui
ayant répondu à sa question, envoya iîmmédiate-
ment u:mt solldat chercher du retFunit. Il suivit
lui-mménie O'Brien jusqu'à la station. Eny ' r-
rivant M. O'Brien demuandu un billet de seconde
classe pour Limnerick, qu'il paya. Il painssait
si eîmbar nrsssé et sa main tremuhblait teilteet litre
le commnis le remuarqua sans pourtant le recel-
naître. Il avait donn plus qu'il nnulfatait pour
soni passage et oublia de prenire la mnunnaie quîte
le commnis lui avait rendue. Celui-ci le rsppeia
et lorsqu'il revint il lui demttanda à quelle plate-
formte il lui fallait se tenir. C'est atm itonte t
où il se disposait à ggner celle ue le mmni.
lui indiqmaqu'l fût arrété par Iluiumue, imli lui
conornanda de se rendre, sut nuotm de la reine.
Celui-ci aisit O'Brien parle bras pour l'enmpîè-
cher do faire ie resistanco. Un srgent de put-
lice porteur du mandat d'arrestatiun aida M.
Huilme et on désarma M. O'Brien qui avait
pour toute arne un petit piitolet dans la pochei
de son gilet. Le renfort que Ilulune avait fait
demander et qui consistait en tuomnmues le la pe.
lice et on soldats, arrivn bientôt et cOnItdiuisit le
prisonnier à la prison où il devait passer la nuit.
Mais le général McDonald ordonna de le trans-
porter itnmèdiatement à Dublin et en quelues
minutes un détachement d'infanterie et le dra-i
gond arrivèrent tuvea ordre de l'escorter. En
ce moment la peuple conmença à s'assembler
un groupes et on entendait les femunes surtout

n - -, 'tonu tes'- réêh' :z

Im. ba-Iae btille ct;1ganto a eu lieu
prcs ile!ti ,'ani u entre c liarmées auitri-
cluienne et piéuumintaiîe et dans laquele cele-ei
ut été fanilme. Ln ubataille a duré iluatre jours.
Les luleimis autrichienis disent que le roi Cluir-
l-s-Alliert a pru 40 liites de canout dm eliios
au >iég'le \ niotte.

Les vittcstîle la Lutitardi sint tits lahpu>s
rudeagitation. l'i ueenlepbran

iat leré à .lil:ti- U n gouversnemt pr-
vsuoire y a été nuommtii. et Pounu onlitmé la mi-
bilaiuon îtdes igrdt's nationlies. La ville 'e-i
bir.cuée pour se dte A Turin tun iième
mumu enîtutt reépublicain avait commencé. De
mulles avaientt eu reut à lFbmrcmeu et à Liituur-
ne, itis lei amorities 'avaient réussi à calimer
les esprits.

Le roi Char!s-Albert avait demand i utinr-
imitie uau marchaIul Radetuky q1ui y a cosei i.
tait à dms icodilinis tue le roi n'al pas voulu

accepter, avoir la reilitiont île toute's les fOrte--
resues dît iîmttti, y intclum tlle l'Alexandrie.
Le rn a-ay:mt refuie, utîd-ressa à ses troupes unte
proclaimaitiin dans la uell!e il exiiimite st resolu-
tinl de intri r lui et ues fil' à a tête de l'armée
p quict ue îl se soumettrea ces ronditions ut-
ilianmtes. L'umrmuée piêmntaise, qui se cou-

losait de 40,000 lhmmîmes, sété réduite à
20,000 par la maladie, les coumbats et la deser-
tion.

Nous lisuions dans un journal de Pais:-
-On nous assure qu'à la suite des nouveles

reçues dlanus la journée de l'Italie, le gouverne-
ment s résol 'intterienir inuumdiatemnt. C'est
le généralI I.ammricire, nmitnistre île la guerre,
qui doit prendre le commandementnri chef de
L'aritée. Les troupes faisant partie ie l'armée
dea Alpes et qui, après avoir occupé le eampît de
Saint-.Nlaiur. sont retourmnuée's à leur prctière des-
natiusto, sont remplacées dans le camp de Saint-

.Maur par d'auitrcs trouîipe.
-Les essis le ilumière électrique que l'un

tait tou Iles soirs sur la place île Carrousel, don-
senti îles résultats fort curieux. Un tsetul ier,
placé vers l'ale de la rue Chartrest, illumine
toute la façale dl palais deis Tuileries comme
uts magniue tair de lune. De la place i' la
Concurde et de.' umais vouisints, unt apiperçoit la
rverbération de cette uéc-laitIntte hIuuière ui i
½lnluît le ciel au dessus les hiàtmtimens uii Lou-

vre et des Tuiiries. Oi diraitd'une aurore b-
rmule ou du rel tle' i'tu vaste incendie.

-La sanitt le l'enpéreur d'Autriche donne,
it-on, île aives iiîuiues. On assure que la

cour et déculée à former unt conseil dleregern-
ce.

-La deuxième colonne polonaise, qlui se rend
1 Nilan, vient ie partir p r'le cleuminm de fer
d'Orléans.

-A Bedlin, le 9 juillet, tîn a constat unt nion-
veau cas tic choléra. [i s'est aussi déclaré ein
Finmlanditie. En alachie, un porte à 10,000 le
nombre mies tîmerts du cholér. A Riga, pen-
dant les 22, 23, 2-1 et 25 juiller, il y a eu 1,043
nouveaux cas et 529 décès. Le nombre ies
cholériques en traitutamtent était du 878, chilTre
qui est à la population totale de Riga commte un
est à quarante.

-En opérant un déblai assez considérable
aux s bIr.s de Jussy (Moselle) des ouvriers ont
mis n édcouvert unt assez grand nombre du cer-
cueils en pierre, contenant des squelettes en bon
état de conservation. Tous ces corps rangés

éver - iL. av' t les nieds tournés vers l'à-

glise et la tête soulevée par une pierre. Sur
l'tiîn des cercueils onm a déchilfré le millésime de
1116.

-Il continue d'y avoir chaque soir des ras-
semblements à Bemis. Le roi s'annule de plus
cn plus. Ois croit à une crise procliaiie.

-L'arcliituc Jean a quitté Vieimei le 31 pour
se rendre à Frirefort ; il a résigne ses futnctious
de lie'.an t -gé tié ral, qm'îîl ie pouvait remplir
avt c mettescleVieai rieîlel'itit.

-O séc:it de Lisbnne, le 29 jillet : La
famille rmyale e3t à Cintra, où il est arrive au
roi is sérieux accident. Il rentrait aum palais,
venant de la îtriormteinade, lorsque suit cheval
s'est alattuu et l'a jete à terre avec force. Il a
eu, à la tête une furt coitiuion, et une artère
ayant été uivcrte, 'hémorragie a été considé-
table.

Voici iiielques détails biognpiiqies sur M.
0-Brienm ; in verra uOe l'tîîsuîîme qui occupe au
a utjotrhiumti la voix de la renomméeni e s'est
pointiit n-.mitarliier, dans sa carrière poliique,
par li stabilitô île ses opinions.

M. Sumith Oiin est nié à Droninland, cnnmté
dlu Gare, le 17 teobhre 1803. Il est le secomil
fils de sir E.lvanIl O'Briei, quatrième baroniet,
qui eut mini' enifansa. M. S. O'lBrieni a pris ses
deg-s à l'úvertmé de Cambridge. Lorsui'ii
fiit nommé la preniére is membre dli parle-
muent, ce fut en NLO, il était torv, et c'est cil
velte qualité qu'il e pil couime conirurrent de
31. D. O'Coîniel a l'mlectiot de Ciare. Pus
tai i, il pasca ism cesiveieit iais le caip îles
uvm e 'lest radicaux, et ce tn'st l mqu'en 1813
qu'il se joiginit aux repei!ers. Depuis 1835, il
riprsente le comté de Liimérik. S:r Liciis
011 cin, oin frère ninè, es tord-iieuteiait tIti
c.cde tictC2ire..\l. Smiiti 0lnrieîî, ie pa.se

pu .ui mriche, moias i mère, lta di;rît lady
D 'n, pissede £5,000 île retnte en trolrnetié
éime uret il a toiijurs été considérééré comie
si héritiier. Si .\. Smitil Onrien t'a pas eu
île fixité tans Ss îîpiîtionî ilitiqueiis, il ie tmtanî-
'lît itis clieudanîtt d'iiii ce.rta ine éiergie, te-
imii Nti tlduel atec M. , Se'le, avem pui il a
eclage deux cips de inMtîh:. 31. S. t'licn
est mitai idet à six mu smpt enîfnts.

P'. S. Le rap p ort île la comm:Ssin tlen-
i1uiéte vient d'être li à l'Aseiliée nationale.
Cu rniport comme je vous le fesais pressentir
aiti débuts de ctte lettre, a îul- la plis gradILeI
emotion. MM. Cauissisihere, Louis tlanc et

'oiru l{l i in i t tès gra vemiient coiimfpromiiis.
On a citéo ti tis qui iuiiueraient qfile ces

'lirseint:iiits îot ieu ls aitmainmdans tsutles
complots qisui rt eu lieu depuis le 24 lévrier.
M. Ledil iollin :iîrlit ciîmii loy 'a:rtceut de'
fmuids serets, tlrsuiit'il était iîiimtiitre de iité-

îrieur, à payer l.s clubistes et teis émissaires
:ansms l-liparitemiients. Al. Lmiiis Bltanir, et sur-
tîut M. Catis<ifiére, siont accalé sous lies poils
des dmlreîs les pis lourdes. La lecture uii
rappor iest plai îertminuee au départ du cour-
rier.

il y a un mouvemet coolinmel sur li route
le Ctare moitt à Paris et île P.ris à Claremt,îî
Iraprés les reiscigniemientsm qui noîts vieiniuei.
ce serait surtu ie ou deux dasnc d'une haute
I-ition, mlitîîmî llit tiîutce la confiancee de Nlne
:a duicheese d Orléans, qui serviraient d'inter-
imiiJiires sui\ commuications. La reine .Marie-
Are e s'occupe activement de ces curreslpoin-
Jlenec.

Un uatise rni-rit de l'empereur Nicolas vient
d'oriinner la i nirmnation d'une nrmee imipisniiite
q arcer: te nl spécial i'.rnée dmniér11(iOn
en Erope. Cette miuvette fice militaire se
icomipos.e île six crns qui comprennent environ

quatre creit mille tiommiies cet sept cent viig
louches à feu ; sur ce chitfre, cent vingt mi:it-
iommiieiiîds île trouipeis tiilimnaires Ct siisatte ille
homimets e la garde soi touîjoumîrs disinblies et
prêts, miu premier ordre, à entrer ni campagne.

ANNONCES NOUVELLES.

Thltrme-Rvl--Demnain soir-Iétnéfice du Mds
Ali na .i'i>up.

-:aux iniérales îe Plantagenet.
Assanuice Minuelle-Assemblee annuelle.

" " Dividendes ou Répartitiens.
Assciatoni St. Jian-Baptiste.
Collêge tce Suc'. Tthérse-tenîtrée îles élèves.
Colligu Masson à Terebontne--du do
un Bltnaî-. la Maiston de la providence.
lu.les dels Trois-lisvidres et île St. Maurice.
l'ensionnat de Lîîngue:l.
Travaux Piblics.-Aiux centruieteurs.
Déülictimres-J. Il. R ilant d.

LIGNE DE STAMERSANGLAIS DE

LATLANTIQU'E.

norîner m v.ruor..

itannia..............12 Aoûtu pur Hoston.
N imgtra ............... t19 Aoîût potin Nts'-Yourk.
l lieu atm ............. 26 Aisat peurtit ltcm.

rtiî i "«.............. Sepi.peu Nîw-Yrk,
America,............. '9 Sc2pi. pour 1oastoni.

nr.rar t ie .

Acadia........... .... 23 Août le ouston.
C.ambrm,........-...-....0 Août il. Ne-\-York.
lirtaimnut.. ..... .0.pt.Lie Ilustiu. -

N m.u-4trm-------------...13 .sept. îetic -uik
lli[-nuîuuc------------..201 du1î1. lutiani.
-:turopa..............7 S--t. le New-Yurk,
America.............. - tO bru du Iosti.

JVous prions nos abonnés des Can-
pasnes dont le semestre est expirée le
ler Juillet courant, de nous en faire

parvenir le montant, s'ils ne veulent
pas éprouver de retard dans l'envoi du
JOURNAL et de L'ALBUM MENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
sommes qu'on voudra nous remnbousrser
et dans ce cas seulement, nous offrons
volontiers de payer le port.

MlONTREAL, 1ER SEPTEMBRE, 1-18.

L'ADMINISTRATION DES COLONIES.

Dans notre dernière feuille, en publiant le
commencement du discours de sir W. Moles-
worth sur l'administration des colonies, nous di-
iois que les opimions libérales et de réforme1

qu'il contenait étaient partagées par la mâjorité-
le la population éclairée ci Angleterre et nouis
citions à l'appui un article du Times de Lundreý.c
Ge journal a traité le nime sujet dams mtn seconmmi
article où il demande pour les coloties le plein v
exercise des droits et priviléges appartenant à
tois les sujets anglais et la jouissance plene eti
entière des institutions de la omère-patrie. Sui-
vnnt le Times, le gouvernement respon-able doit
être une vérité dans les colomnis et mon mtie d-L
oeplion, unr leurre, enfim il faut laisser les colo-t
nies se gouverner elles-niénte. Comme noust
l'avonts fait remarquer M. Hawes lm soits-secré-t
taire deis colonies a approuv et acepté au pom
du gouvernement, ce principe de self-goern-
ment pour les colonies.

Le Times fait voir les nombreux avantagesc
qui devront rémlter du nouveau régime colonial(
et sous le rapport de l'économie et soui celui de
'avancement des intmrèts communs des iar1ie.t
Une classe de personnes aisées et instruitesi
viendrait s'établir dans les colonies bien goumver-i
nées et prospères et leur donnerait encore plus 1
île forces, de capitaux, de moyens de prospérité.1
Sous le système actuel dit le Times, il n'y a
aictunie attrait npour les hommes d'ambition et1

' inie!.lience à transporter leurs forttuiies et leurs1
families dans des pays où sans cesser d'être su-t
jets anglais, il ne jouiront pas tics priviléges ai-(
taches à cette qimalité. Il n'y pas tin genîtil-1
homme qui se mettra lùlibéréimemt dans j'alter-
native de devenir j'adulateur ou la victime dl'un
decspoisme vil et éloigné. Cependant c'et la
seule alternative qui l'attend pour le présenr, il1
doit s'attendre à tevenir tin zéro. un parasime, pisi
un mîîaritr. Il doit s'exposer à l'éventualité det
voir ses intérèts compromis, ou son caractère1
traduit, ou s opinions jugées par ue cohorte1
vénale et servile d'écornifleurs d'mutne înmisonî dei
gouvernement. Ce cas, il est vrai, n'est pas.
beaucoup probable dans une colonie gouvernéei
par des hommes comme lord Elgin, lord Harris
lu sir II. Simith. Mais, après tout, un bon gît-1
vernîeîir colonial n'est qu'un heureux ucci-i
deiit,' car sur un vraiment hon combien ' en
a+--i meincapables pour leurs hautes poimons
soit par caprice, soit par ignorance 1 Et queli
est l'homme qui se respecte et qui s'exposers à
la mhance d'un "Ilheureux eccidentt 1'

Le Times pour prouver encore mieux, dit-il,
l'avantage d'tn gouverneiient rceponsable ité-
rieur, cite le Canada, qui ait milieu de toutes les
commotions et troubles de cette néimorsble atm-
niée 1818, est iemeuré calme et paisible et a
livré tranquiilement ses conilits de parti, etc.

-Après le Times, le 1lernmng Chronicle qui
appartient à une attire écule politique a discuté
cette iiportanto question d'adirniiiistration col.-

1ae. t Dans ce chaos d'opinions contradictoi-
res, dit cette femuille, de vagues spéculations, de
propositions impraticables qui ont occupé le Par-
leient durant la plus grande partie de cette
sesaion, c'est très satisfaisant de voir au moins
une fois un sujet vraiment digne d'attention, Ii-
geutent traité et une réforie pratique imper-
iante distinctement indiquée et habilement so-
tentre. Sir W. ftlolesworthi a fait une très vive
inpression sur la Chambre des Communes en
nrous espérons qu'elle durera. La quesiio iselon
nous, su résume en ceci; gouvernement par les
rolîuîs ou p-r des étrangers. Ceux qui n'nt
pas étudié la théorie de notre gouvernement
colouial s'étonnent que son opération pratique
soit si peu satisfaisante ; mais quand une fis ils
connaissern cette théorie, ils s'étonnent que ces
résultats ne soient pas dix fois plus mauvais. En
un uot on peut léfinir lt gouvernement col-

, mal actuel, le despotisme sans couitrôle de l'é-
tranuger."

e- Souts le point de vue économique Sir IV.
.Molescvurth a été admirable. Il a démontré
tout 'abtsurdiié, la folie du système actuel et
l'absolue nécessité de le changer. Si nous gou-
vertions mal les colonies, il n'est que juste que

tnous paieions ce mismnmsgement. Si nuits nom-
noms leurs officiers c'est à nosi à les payer. Si
nous les tenons désafTectionnés, nous devons
payer pour les garder par la force. Les ques-
tionîs qu'il faut se demander maintenant sont
celles-ci. Devos nous conserver plus longtemps
ce système le gouvernement colonial I A quoi
nous sert-il I A étendre notre commerce I Oui,
ci nous faisant payer neuf chelins de dépense
pour chaque louis d'exportation, a nous donner
' prestige d'titue dominationé tendue I Il est
îlétruit ou perdu par la désaffection de ceux
qu'elle oplrime. Des champs pourl'émigration 1
Plus ie la moitié de nos èmigrants s'en vont sur
les terres étrangères et la valeur de nos propres
territoires est diminuée par cela même au lieu
d'étre augmentée. Mais nous pouvons prouver
ion seulermment en raisonnant mais par des ox-
cili"tles qlue tous ces avantages nous les aurions
t. établlissant un lion régime colonial. Notre

présent système d'intervention cotteuse et mé-
chante tIans les aflaires intérieures de nos colo-
ries tous expose chaquejour à les perdre et en
attenlant nous fait croire que nous gagnerions aà
les abandonner."

PARLEMENT IMPÉRIAL.

Chambre des Communes.-Seance du 25 juillet.

amsitruîsTaàTI ET DEPENSE CD coL.0ES.

(Suite.)
je puis donc dire sans exagération qu'au

moins un tiers des vaisseaux dans les stations
étrangères, c'est-à-dire un cinquième des vais-
seaux un eqMmiYiOn, 5 Mvaisseaux portant

S,000, sont maintenus à cause des colonies,
Ces vaisseatx coûtent à l'état £700,000 par
an. En otre de cette soanne,5il0nous faut vo.
ter cette année £65,000. par des établissements
maritimes dans les c nmies, £65,000 pour des
travaux et réparata.s maritimes et £11,000

our fret et trans- .des troupes aux colonies.
Ces différentes sommes ttUms.dOn un total
dl UN MILLIoN sterliug te dépense pour unlan
pour les euuiliies I (écoutez.) Pour donner une
etstitiifon précise du total des dépenses navales
enucoîrues par la Grande-Bretatagne pour un an
à cause des culoîties, il faudrait emncore calculer
une autre somtmie pour secours, construction de
nmouveaux vaisseaux, partie des frais des éta-
blisseitents ici, enfin partie ics dpenses des
steamers de la Malle-Royale qui s'élèvent à
£418,000 par an.

Les dépenses civiles ie la Grande-Bretagne
pour les colonies sont payées par des sommes
votées annuellement dans les estimés sous la
titre de services coloniaux. Quelques portions
emn sont cependant payées en vertu d'actes du
l'arleument. Ces dépenses sont estiniées cette
aminée à £300,000. On aie £27,000 par an.
née pour le Bureatu Cîlonial, £2 0 ,3 00 pour des
établissements ecclésiastiques dans les Indes
Occidentales ; entre £11,00S à 12.000 par un
pour le clergé de l'Auérique( lu Nord, et l'an
dernier, nous avons divisé le diocèse de 'Aus.
tralie cei 4 évêchés, érigé un évêché à Cape-
town et avoins conduut les très révérends mes-
sieurs quiai sont nommés à ces évêchés aux frais
tu pays. (étuites.) Euifinn sous le titre de dé-
penses extraordinaire de la Grande-Bretagneri
caume de- colonies je place dles items comme
celui de l'Iusurrection dut Canada pour laquelle
entre 1838 et 1843, il y a ci des montantssapL-
viaux votés s'lévant à £2,096,000, comme
cclui ie la guerre des C-lfres puir laquelle il
mous faut voter cette année £1,100,000 et qui
nîous coûtera 8 à 900,000 de phmis; comme
la guerre des Moari dans la Nouvelle-zé-
aide qui à la plus base estiniation couter
£500,000 ; coummttue £2114,000 pourpayer
les dettes le l'Australie Méridional en i182;
pour secours nccordés aux colomies à cause
d'incendies et autres désastres en 146 £50,-
00r0 ; coumme les sommes perdues par le
lion remttbourscnuemit d'emponruts que nous faisons
aux culooies par exemuple, £236,000, ont été
prètés à la Cîutupagmiemi de colontiiion de la
Nouvelle-Zélande et celte anée £716,000
prétés aux Iiîes mccidentales, et autres items
iiioimbrabules du mîinéîue genrue. pour la moyenna
des dix dernières annimées £200,000 par ;ln ne
paieraient Pias les dépeses extraordinaires de
la Grande-Breuagne pour ses colonies. Alainte-
mant tjutit toutes ces dm 'enses ensîbl
£2,500,000 pour l'armée, £1,000,000 pour la
umarinie, £300,000 tour les dé ialéeumsenciviles et
£200)000 puourmiîenssexraortinaires, ça
fait £1,000,000 par aln. La valeur continud es
expurtations eni produits et objets manufacîturés
de la Grande Bretagite emn 1841 a ét ie
£9,000,000. La depense dle la Grande Brena-
g ne à caus Ies colonies esîtiune de tueur cIme-
lins par chaque louis de ses exhttmrtatimtils omu en
d'autres mots, pour la valeur de chaque louisuide
imnrehar idi-es uie nos mntarcianls envoient aux
colonies, la nation paye neuf chelimns. De fait
une grande partie dut commerce colonial consiste
en esfets envoyés pour défrsyer les dépenses de
nes étnlsissements daus les coloniies.

MuuinmteUanmît quels sonit les ivaniiges tinte nuts
tirons île mies possessions coloniales 1 Oit su îppose
qitue es colonies smînt utiles pour des oijets Poli-
tuuliaes ou commerciaux et suitat ces objet',
elles doivent être divisées en leux classes u1puul
faudrait cîinsidérer' séprli menéit t, c'est-à-dire des
stations maritimes acquises principalement puir
mn buat politique et les cloiies proprement dites
supposées être utiles surtout paur des objets de
rotmumnrce. Nis stations militaires sunt Héli-
gi itand, Gilmitar, Malte, les iles loniennes, la
llermuide, les sttions sur la côte uîccidetaele ue
l'A frique Ste. Illène, le Cap de Bonne Espé-
rance, Mauuritius, Honuîg-Kîng, Labuan et les
Iles Falkland. Qu'est-ce que nuuans coutent ces
stations et de quelle utilité sont-elles à ce paysol
On les appelle les postes avancês le la Griamide-
Bretague et ils sont supposés utiles en temps de
guierre, dans des buts d'agression (écoute:). Se-
Ion moi ils ne sonlt pas utiles somms co point de
vite, ils smont trop éloignés du centre de l'empire
et ils nous forceraient contre toits les vrais prin-
ripes de la guerre d'éparpiller nos forces au lieu
île les concerter. Dans le cas d'tane guerre sé-
rieuse, il faudrait donc les abandonner à leur
sort. D'aillsurs nous ne pouvons conserver
tuutea ces possessions qu'aussi longtetmlps que
nous aurons le domaine ies mers. Je ne crois
pas qu'il soit sage pour nus de les couvrir de
fortifications. Je vais dire à la Chambre ru
qu'elles nous contenut. D'abord Gibraltar et
Malte ; ces deux stations ont ctté eut 1843-4
.366,000. Il leur faut la même somme cha-
que niée, car leurs garnisons sont île 5,200 à
6,000 (sans compter l'artillerin et le génie.)
Des sommes considéralles y sont dépensées
chaque année pour bâtir et reparer des fortifica-
tions. Les ouvrages qui se font maintenant dans
ces deux colonies s'élèvent à £460,000 qu'il
nous faut payer (écoute). Je ne demande pas
si ces deux statious valent le prix qu'on paie

pour, nais je tue crois pas qu'il soit nécessaire
de protéger les iles Ioniennes à une dépense
pour le pays de £130,000 par an. Nos expta.-
tions à ces !les ne ne s'élevaient pas à ce chif-
fre en 1844.

(./ continuer.)

FAITS DIVERS.

7 tidire-Jyal.-Le ganu cunceurt de Mde Arna
Bishn1u a suilieu hier soir devant un nombreuxau-
ditoire. La célèbre cantatrice s'est surpassé, sur-
tout dans les inimitables morceaux de Tancredi
Oh Patrie ! et Di taatipalpite dans la Maràmise
et l'admirable cavatiie de a Sémiramide, Bd
Ragio. M.B feebsa a étonné, enthousiasmé ses
asuditeurs aux miux sans de sas harpe. M. Vatel-
tins a bien chanté, aliti que i. Arthurso qui
nous a amusé boaucoup avec la chansan comique
de fa Barbe bleui.

Demaini Mule Anea Dishop doenne son bhånfice.
La programme est très riche ; tans deute le abli
ne manqera pas d'accouri su feul e tu lr
pour dira adieu a ces excellents artistes'



LA REVUE CANADIENNE.

pRoCEDÉS DU CONSEIL DE VILLE.
Vendredi, le 25 août 184-8.

Ordres du jour.-La troisitn a lecture du ré-

lement de l'Aqùeduc ect fat'. 'a loi défend

,juie intervention, par des personnes qui ne
gni pas dûment autorisées, dans ce qui con-

cerne les robinets, les clefs de pomp.cb.etC. de
la corpoation ; ou toute addition f ,.uuuieuse
Je tuyaux oit robinets dans les maisons, etc.
outre'ceux que la corporation y fait entretenir.
Un aut réglement fut lu pour la première, se-
cnde et troisième fuis, autorisant la police à
tuer les chiens qui ne seraient pas convenable-
ient emniusclés.
Le runseil vota une appropriation de £200

en faveur du comité des chemins pour amélio-
rer le quarré-Viger.
Il fui aussi ordonné que le maire sortirait des

bons pour £450, et pour £2,500, payables en
trois versements, avec intérêt, pour l'achat du
terrain et l'érection du nouvel aqueduc sur la
Côte à Baron.

L'échevin Glennon donne avis qu'il propose-
ra que le comité des chemins ait ordre de tra-
vailler à complter les améliorations sur la
pace-d'Armiies.

Le conseilier Snaith fat nommé à la place dle
B. Gilbb dans le comité iécial pour l'amende-
ment de l'acte d'incrorîmration.-Ajouriemeat.

Les lois de naeigtion.-Le 10 août la
Chambre des Communes s'est formée en comi.
aé polar prendre en considération le bill concer-
cant les luis de navigation. M. Labouchére
après avoir donné les raisons qui forçaient le
goaverneient a différer cette meiure, proposa
une résolution contenant les vues du gouverne-
reti et dit qu'il était expédient que le bill de-

meurtm sur la table afin qu'il fut bien considéré
aant la prochaine session. Lord John Russell
et lui désiraient qu'il fut bien compris qu'il n'y
ivait rien pour empèclier la reconsidération dela
mesure posée. Après quelque débat la résolution
fut adoptée et dans la Chambre permission fut
éanniaée d'introduire un bill fondé sur ces ré.so-
ulluions.

Collége IMazsson.--Nuu.sappelons l'attention
des famiillea sur l'avis annonçant l'ouverture des
claises de cette maison. Quoiqu'elle ne compte
qu'un an d'existence, elle est déjà très avanta-
geisenient connue, surtout depuis les examens
qui ont prouvé l'excellence dc son mode d'e-
teigneient, etc.

Eaux 3Minérales de Plantagenet.-Nous a p-
pelons l'attention du public sur l'annonce le ces
eaux minérales et les nomabreux certificats que
nous publions ce jours. Oaa en parle très avan-
tageuseiment. Elles oui déjà fait des cures mer-
velleusce.-Ahis surtout à ceux qui suffrent.

Dr:CoUvEnTr..-On a trouvé dans le Hautt-
Canada un moule à Aosties qi parait avoir ap-

t.Iitniu aux Jésuitesi qui occupaient an fort sur
file deola charité. Ce moule cin fer, est d'en-
viron deux pieds de long et a la forme île te-
nailles. La tète de l'intrmiieiit est comnposée
de deux disques sur l'un des quels ont voit une
croix et quelques symboles religieux.

Diqramua de lVinfer.-Ctte intèressante ex-
labition de tableaux continue d'attirer la l'ule.
.Yun la recomiaaaaaamlons de nouveau aux finailles
et au Pensionnais.

Nous frons à M. le Dr. Beaubien nos meil-
aurs r mreimets pour le joural aimériain

renrtenitait les deriibu-es nouvelles d'Europe,qu'il
rous a rait parvenir mardi dernier.

Les PosIes.-Le derniersteamîer a apporté la
bonne nouvelle que l'Angleterre et les Etats-
Uis siont, sur le point de a'eanteidre uir les
termes d'unaae convention, qui aura pour but de
tiriniaer les dilferends survenus entre les deux
ratinais, ponr le transport des lettres et dépia-
chIes. Nous applatidisseons vivement à ce ré-
ultat qui fera disparaitre les inconvéiienis gra-

ves dont nous avons eu à souffrir depuis cette
contestation.

Parmi les passagers venus à bord du Cambria
ae trouve l'hon. E. J. Stanley, fils de lord Stan-
ley. M. Stanley vient voyager aux Etats-Unis
vi en Canada.

Un homme dinin de Pierre Lorion de cette
ville s'est noyéeavant hier à Québec.

Deux jeunes gens qui avaient commis quel-
ques larçins à Qaébaec ont été arrêtés avant hier
an matin à bord du steambont par le Cnapt.
lhiley, informaationis ayant été donnée avant
hier noir par le télégraphe.

Noyés à Upton, le 20 août, dans la Ri-
vière-Noire, prés do l'habitation de Benjamin
Ouimet, écuyer, les numniés Pierre Martel et
Dauphiiais. Le 25noût, le corpsde ce dernier
n'avait pi encore être retrouvé ; celui de Mar-
tel l'a été presque immédiatement.

Naisantre.
En cette ville, le 30 du enurant, la Dame de M. C.

Garieu, marchand-tailleur, a mis au monde ine fille.

Iflariaxgfi.
En ceute rille, ce matin, par Messire Fay, curé, Jean-

Benj. Valiquet, Ecr., médecin et archand de Napier-
ville,il Delle. Solhroit issnnette, di siâme ien.

A l'église St. George de cette ville, le 29, par le réed.
hi. lioit, le capitaine Vetheratl d'a 2e batalon du Rile
Brigadte, lits ané du col. Wctherall, P. A . G. à Selea-
Fany. secowale llie dia capt. Charles Wethe:ali.

A Frelighsburg, le 23, J. Chamberlin, i. D. à Jane,
fille de ui Asa VWetvcer.

A Wiadsor, Nouvelle.Ecosse, le 14, J. W. Weldon,
C. R. et orateur de l'assemblée législative du nouveau
Bruilnswich, a Susaue, fllle ainée de l'lhon. juge Htallibur-
ten.

A Boucherville, le 28 du courant, à l'âge de 7 ans,
Ihaa Marguerite Dupré, épouse de Jean-Chryaos-
tme Ituelcnt, ier., Capitaine de Milice. Après une

'malodie de osas mois supportda avec cette résigna-
Uin qui earacterise tnoujouru le vraie chnrétisan, elle est al-'
lée jouir de la récomapense que liai ont méritées ses ver-
tesa bonne épouse, tenadre mère, ei pussédant des que-
lttu estimables, elle avaît iu se gagneur t'estime de tous
ceux qui l'ont cunnue. Elle laisse pur dôpiorer se per-
te an époue inconolable, trois cnfans, et ais grand nom.-
bra da pars et d'amis, qui tous ne ceaseroat de la re-
Setera.-.Communiqué.

A Vorçester, Mcaahusets, Etats-Unis, & l ae de
15 mois, Jean-Bapdate, enfant de laidors Jedoux et la-
rie Bourgogne.

En cette ville, le 25, Zon-Elmlre, tdant de J. A. Car-
dinal, er., Agite de 13 mcis.

A Si. Hyacinte, la 24 du courant, à l'Age avaned de 60
ans,5 mois, Augusatis Marchessau, Eer., aseien capital-
ne de milice, ci-devant de la paraise St. Antoine, lIivis-
re Chambly.

VOIE TÉL1GRAPHIQUE DE 'TROY.

XOUVELLES D'EUROPE.
7 JoURS PLUS TARD.

Arrivee du Niagara.
Hier dans la soirée le télégraphe nous a an-

noncé l'arrivée du Xiugara parti de Liverpool
le 19 août.

L,insurrer.îion Irlandaise est tout à fait eump-
primée. Les arresintions continuent. 5151.
Meagher, O'Donnglahe et Delany sont en prison.

On a arrèté plusieurs chartistes a Londres,
Manchester et Liverpool. On en a trouvé dans
les clubs, armés jusqu'aux dents.

Les grains et la fleur ont éprouvé un' hausse
en Angleterre. Le blé a haussé de 2td à 3d.
La fleur la à ie. 6d ; voici les derniers prix
cetés: tblé-ruge 6s. 2d. à 8. 6d., blanc Se. 8d.
Fleur 30.. à 321.

La récolte des patates est perdue par la ma-
ladie.

Paris est toujours en état de siège ; 1700 pri-
sonniers de juin ont été trouvés coupables, on
prépare des frégates à Brest pour les transpor-
ter. On craignait le nouveaux troubles à Paris,
mais on espère que la bonne administration île
général Cavaignac préviendra d'autres malheurs.

BAUME DE WISTAR
(Extrait du Chronotype de Docton en date du

ler Octobre 1847.)
La consomption est la grande malédiction de

nos climats du nord, elle detruit le bonheur do.
metique et la beauté de la vie. Elle enlève à
la joue sa couleur de santé, à l'esprit ma sérénité
auis yeux leur feu brillant. Elle use le corps
obscurcit l'intelligence et plonge sa victisme dans
un tombeau preatur. Vieux comme jeties,
les gens sérieux et ceux qui sont gais, la belle
des villes comme la jolie villageoise sont éga!e-
mient ses victimes. Béni soit doii: l'hommruuie
dont le génie et les recherches nous ont donné
des armes contre cet hote de nos maisons I Il
mérite les louanges et la gratitude des âges ; il
aura les nôtres au moins.

Une des plius importantes découvertes de la
science moderne, pour guérir les affections pul-
noniques, c'est le Baume de Cerises Sauvage,

et c'est au célèbre Dr. Wistar qu'est dû l'hon-
neur de cette dècouverte. Cette excellente
composition a rendu à la santé des milliens de
malades. Elle est expectorante, tonique et a-
douciessante et est lit-on une préparation pure-
nient végétale. Sous non influence magilue,
les baux, maux de gorge et irritations bronchia-
les les plus obstinées ilasparaissent. Nouas nusumn
en sommes servis et pouvons le recommander
pasrticulièrement à cette saison quand la cati
principale de la maladie, les vENTS D'zST sont
ci frqnents.

A vendre en gros et en détail chez Wau. Lv-
MiAS et cie., J. BIRKS et cie., S. J. LYMAN et
cie., A. SAvAcE et cie.

THEATRE R OY/L.

MADAME ANNA BISHOP,

ET

SIGNOR VALTELLINA.
.accompgnée de

M. ARTHURSON.
DEMAVIs SAMEDI,

Au c.NCer DE

MADAME BISHOP,
Dans le cours de la eoirée Mdimu Dishop chantera

entr'autres choses les morceaux suivans :

Romance et Cavatine " Com' e bell" du Lucrezia
Borgia.

Chansn Canad ionne-" Vine la Canadienne."
Irish Melody I The Harp that once lhrough Tara's

SECONDE P.rtIE.
Scène en costume de " Lialu de Chamouni."

TRoJstEME FTtE.
Grande Scène de Tancréde-"aî O patria Di tanti

palpit."-
Scène Françaaise-introduisant la Marseillaiso en

costume militaire de la Vivandière.
" God sae he Queen"-- par Madame Bishnp et

N. Arthorsou, accompagnés sur la Harpe par
M. Bochsa.

M. Dochsa éxécutera sur la Harpe " Hommage ara
Canada," impromptu, composé par lui pour
cette occasion.

Pour les détnils voir les Programmes.
Premières Loges, 5. ; 2de. 2e. 6d. Parterre,

2s. 6d.;, Gallerie 1a..3d.
29 août.

ASSOCIATION

ABssemblée Générale et Trimestrielle.

TTNE Assemblée générale dus Memnbres du
l'Association aura lieu, suivantt la 25a sectioni

des Règlemneis, LUNDI, le 4 SEPTEMBRE, 17j
heures P. i., dans le Bureau de MM. TRUDEAU et
GaREaUsER, tue Si. Denis.

LUDGER DUVERNAY,
Commissaire-Ordonnateur.

ler sept. 1848.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
MUTUELLE 0ONTRE LE FEU

DU
COMTÉ DE MONTREAL.

A VIS.

L 'ASSEMBLEE annuello des membres il la
A Compatniiie i'Assuanmco Mutuele contre le

feu du Conié de MonUtuéil, aura lieu au Bureau de
la Coinpanaaie. Rue Su. Sacremaent, en la ville de
MonItréal. LUNDI, lu Sa-cotijour d'ctobre pro-
chain, a ONZE heures du mutin, afiu d'élire un
InouveLau bureau de Directeurs pur l'aannée pro-
chainte conformnnément anaux Actes d'Icorpiration et
suivant les Réglements le la emanpagnie. Il sera
la et alors îoumis à l'Assemblée un£ Lat des allii-
res lu l'Ilntitution.

Par ordre duli ureau.
P. 1L .L E TURNEUX,

-&rrêtire rt Trcaerer.
Bureau ie la Compagnie

tPAssurance Mutuelle contre lu Feu du
Comis le Montréal.

Montréal, l aaùt 161S.

COMPAGNIE D'ASSIRANCE
MUTUELLE CONTRE LE FEU

COMTÉ DE MONTRÉAL.
AlIS.

L ES Membres de la Conpannie d'Assuan
Mutuelle contre le Fenui iComté e tMont-

réal, sentt air le prèsent notifiés que onze répali-
tins ou dividentdes ont aé cIanrés et déclarés
payables pendant Vann uiir le tallets de priaes
aux dates ruespcrire ait scivelt, saveur

Spar cet, le 30 O-tobre, P. 1M.8M17.
1 Förrier, i 118.

ai" 3 M3an, A. M.
26" AVr-il,

4 " 10 Nai, "
S " J a.19 "I "

" a 2-2 '" P'.M. "
" 28 " A. M. "

" u 2 .\tt, " "

Et lique ldits Dividendes au IRpartitions fli-
muait n lonuit TROIS ei truis lauiti tes par cent
Uevront !ray au ura-atu aIe la Companie de
cett ville, fe mavanti lu ealm jamur d atabe
prochlin, conerméme-t aux Actes de- ime et
6ma crntées die GuillaumU V.chrp. 3:, dl la 4me
et 5mo Victoria, chap. 10, dhlan iumo Victoria, ch.
17et 18, et dela Sre Viecoria. cap. Sl, et sui ral
les ll (llts de la Corporation.

Pur ordre du bureau,
I. . LE TOURNELX,
N'rélaireet Trésorier.

Bureaile lau Compagnrie
d'Assurance NMutuellecontro le bu du

Coiun le NMamlétI.
Montréal,2t aaot IIS.

COLLEGE DE ST. TlHEIESE.
SA reniîr ldes clves du Colle' de Sta. Thé-

resta deuvat avoir lieni e uQUATORZE aie
SEVITENIIRE prochain, le stuaad su trouve
dans la nécuesiSité l'iiirfinmer les personuesen adlt-
t-e envers le tit 'ollège 'l'eauvo-yer immédiate-
uniat c qu'ellesioui alita que l'Ura puis faite
imminaélaîtemuauit les approvisioe ns îicesoairea
aux enfaus.

31 anouIlSI.-lip.
DUCIARME,

latir.

COLLEGE MASSON
A TERRIEBONNE.

[ ES Classes Fran.ises et Anagýlaises du COL-
IJLG MASSO1N a TIERRilE IuNN E Q'uvr-a

nit le cusa de s,:arctait:. Ce magnifique éta-
blisemnit est scus ladirectioi.-le leligiuix parmil
lu-quelas bu trouve un 1rutie pur couiduire les
èéves.
Cttto Maison reçoit des pensionnaires. qui pren-

nat leur nourriture dans la aisota n diné e ou dans

le villaig au choix des paretas.
1er sept. 1&lSr

U N BAZAR aura li ià la Maison l luel 'atovi-
dce, NIAli bla 5 SETl' 1E. Les

Danes tui désreraiet y aidr par lerouviIra tis o
u'rennA voudront bien en tionner avis auX Surs

de la Providence aussitatl qut ibotl.- r tusop-
teinbre.

P'OELES DES T-7OS-IIDEES E DE
ST. MAURlICE.

& l Blareau ilea Suaugae, MARD, l1 l2 do
ASeapemlbre, srca uend, e r erutata tmiepo:

Einisoni 231 P'ObE[ES faubles et Simples, d
la natufaictiurn susmntionnée.

Uno variét ld'autres ariueles en fonte, et Ferron-
aur rie.

La vent à DEUX huirs.
31 août.- A. CUVILILIERI & Cie.

PEN'Z'ONAT D- LONCUIEUiL.L ES )AtlES ona S.S. NOMS Dl JES US ar
Ani: IAR télablies à Lonutagnaeuil ouvriront

lenr l'eni.satiat l 7 SEPTE l.- r sept.

DEBENTURES!!L E ousiugnu lonfore les Messieurs da Clergè
les Iastituteuars, les Cmiimaissaaires l'Ecoles

et autres, qu'il prendra des DEENTURES
pour LIVRES ET FOURNITURES D'ECO-
LES, E-tc., ETc., et ausi en psycaent des
COMPTES qui lui sont dû.

J.BTE. ROLLAND.

CELEBRE DIORAMA
ET

VUES CHROMATROPES
DE

Ouvert Lundi, 28 Aout.
A CONTINUER DUIANT LA LSENAINC,

Dans la grande Salle des ODD-FELLOWS
Grande rite St. Jacques.

LA CATIIEDRALDE D)E MILAN-Vue deonuit.
Cèélaration de la Messe du N t.

LA CITE du JERUSALE,-Ie Crncifinment.
LE SAINT SICPULCI,-vuede nauit-Clèbr

tion de la laques.
LA COUR DE DABYLONE,-LE FESTIN DE

BAb.lI HASA R,-Chaqute sujet passe du jour à
la nuit par gradation.

Pour les autres dtails, voir le programme.
Lu Spectacl sera termné par SIX V'UES CHRO-

M ATQUES.
Prix d'entrée, 2s. 6d. Enfans moitié prix. L'ex-

htibition commence à HUIT leurus précises.

AUX CONSTRUCTEURS.D ES Soumissions, adressées an Sone' ign , se-
mni reçues jusquù VENDREDI, le 8 du

couran, pour dliverses alaéraions et réparations ut
MonklaIls, elles Jpa , ct vis pourmnut être vu
à ce bureau, o toutes aut-.s ienformations.pourront
étr obtenues.

Par ordre,
THOMAS A. BEGLY,

SecRETA11uE.
Bureau des Travaux Publics.

Montréal, ler suptembre 1818.

SASPAREILLFSDANS LE PAYS

EjNéabtisuant les agences à Montréal, pour la

vvenede ces catis inapprèiables, la propriétaire
eut convaincu que leurs vertus ie fois Conues ne pour-
rent manquer du faire reconnaître amplement leur cil-
cacité.

Ce fait posé, il nite l'attention des citoyets de bnit-
réal,et des ensirons eénéralement, mais plus particu-
liârenicat les uIdeciis et autres hmaises descience, à
<aire una inestigatin de leurs qualités, et voir leurs
cfets, îlemaniéequ'syant paueé leur valeur inappré-
Cible par des epériences fuite' elles pourmint cntri-
bacc à soulager I'humanité souffrante, en rendant téamui-
gnage à leur mérite.

La supérisriié des caux minérales, sur ce qui est d'i.
mitatman, invntée parla maina de l'homme, eut admise
lar tons les savants; car. scus ce rapport comme dans
ii d'autres ens, les elforts humains tombent bien au-

alusoui de l'couvre divinde la nature.
Iour purifier le sang et donner de la vi 4aieur au sys.

tume, les caux de l'laniasgenaet sont re:niiues parr ceue
qlui en ont bu, pour ctre sans égales, et quel que tout ré-
ceaeanaaat dée'auserte, et comme das lur enfance pour
parler ainsi, elles ont été imiluyées aveu avantage dans
ds eCs ca'affections du rhumatisme, et des guérisaaas
ie amaladics différentes Out été obtnuiles par leur effica-

cité.
Enfui, il prie tous ceux qui se trouvent attaqués de

quelques maladies, de vetireL boire de l'eau du Planta-
geict, car, ci elles y trouveront vie nouvelle.

AGENTS A MONTREAL
Dit. PICAiLT,
it0TEI. QUEl EC,
W. E. BOWNMAN, Eer.

Apothicaire, Itue NI-Uilt.
ClIARLES LAROCQUE

Propriétaire.
19 aut 1818.

DUNDEE, le. aniut 1848.
C'est avec beaucoup de plaisir que j'attire l'attention

publiqe sur les eaux mimérales du P'latageaet. Je
n'hésite pas à dire qu'elles poîssîsdeaat toutes les qualités
i:;ales Rinon upérieures a toutes tc %autres caux dela
P'rovinre. Eni ayant lait usage soi-mému, il est de mon
devoir de rendre moinfaible i téiioigage i leur faveur
-i de le joindre à Ceu qui out déjà été donnés. Le gaut

de ces eaux es agréable et leur effet est salutaire.
L. Il. MASSON, Médecin.

NonTas LAscAsTEr,la 25 juillet 18-18.Je Soussigné, certiie que plusieurs personnes, i me
coaanaisance, aynt fait usage de l'eau de la source
inérale de Plantagenet, s'en sont bien trouvées et sur-

tout nai éprouvé de grauds seulgements dans les cas
de rluiataamae.

DOcT. M. P. L. LEDU47.

Je crtifie que ma femme, trois de mes enfants et moi,
tous bien malades du typhus, les Docteurs nous avaiet
condaaniaés. Nous anias envoyé chercher de l'eau de la
source maianerale de Plaaatsgrntc, et nous ayons recouvré
la sacté, avec la gràco de Dieu.

LOUIS TIIOMAS.
Petit-Nationai, 21 juillet 1848.

Je certifrie ar les présentes que j'ai <ait uiage datrana
arucde temps les eaux uinrleis de l'laaganet ut

qu'elles maa'onat fait beaucoup de bin, et que je les crois
aupérieures à taute autres de cette e

JO1N MclONALD.

Depii ihuit mois, je crachais lu sang, et depis huit
jours qagn je bois de l'eau minerale du Plantagenti je suis
mieux, et taes forces sout donbles ie ce qu'elles étaient.

AUGUSTIN LAFLAM i.
Montréal, 15 aout 1818.

Aypi été dernièrement retenu dans ma chambre peu-
dnt deurjours, pur des dolieurs que je ressentaiis dans
tut le rorps depuis la tâte jusqu'aux pieds, lu tut e-
coptI1aguné d'Iline flrte detys terie. J'ai fait demaniîtidié ci
ti pris de l'enu des sources de Plattagenat. actuelle-

mait sous la 'lireciona de M. Charles L.arcqiue, Senikr,
et je ie tue juis ::ersi, dans le dit cas, que d'à Peul prus
une pinte, et,je certilie par la peésnan, qu'ace lagrâce
aie Dilj'ai recoueré la nité, et ceal aussi peu après
aoir fait usage du l'cau susdiLe. Donné sucs mou seing,
à llntagenaet 7 coul 18-18.

W. KEAtRN ES, J. P.

Jo crtiraie, que depuis plusieurs ianées je s'alffrals
horriblemaeati de duulecra rhumatismales, malgré tues les
cuins et traitemeti de aius médecins, et qu'après oatir
fuit image de l'eau de la source minérale de Plantagenet,
peudant quelque tempsi je maie trouvecumplètement
g JEAN-BAPTISTE LECUYER,Cult.

Je sOussignée certifie que j'ai été malade pendant dix-
huit mist; que j'aa été dat iute faiblesse continuelle i
ne piouvair m'labiller et qu'ayait bu des ecau de Plan-
tageatet dont i. Ch. Laitecque est le propriétaire, j'ai
été parfaitemnt guéri. ?MARGUERITE PILON.

Plantagenet, 11 out 1848.

Je dirais ous serment que quand je cesse de boire de
l'eau de la nource Miniérale du llantagenet à présent
sous le contrôlu de I. Charles Laltocqus, ja suis iea-
palai de vaqiier à mes affaires et lorsque j'en bis je
meacplete bien.

PAUL SABOURIN.
Plantagenet, 8 aout 1848.

NOUVEAUX CERTIFICATS.

Je certifie que depuis plusieurs annéesje souffrais
hiiriblcmnent de douleurs et ja n'avait point d'apétit, et
qu'après avoir fait usage de l'eau des Sources de Plan-lagentel, appartenant à Ml. Charies Laltocque j'ai été
Poarfaitumetiguéri. 

CYRIAQUE TIIAUVETTE.

M'ont,éal, 30 aout 1848.

Je certifie que pendant 3 à i ans j'ai en une douleue
aigüe dans le ctiat que j'ai en vain essayé diférentus
remèdes. Depuis 3 à 4 semaines je me suis mis à boir-
ieau des Sources de Plantagenet et depuis je suis parr
faltement bien.

DANIEL ALLEGAY.

J'éprouve an grand plaisir à appeler l'attention pu-bliqu e sur es Eus Minérales de Plantagenet, dont les
excellentes qualités pour restaurer le système et lui
donner la force, ne sont surpassées par aucun en cette
pr tonince. .je dis ecci en conanaissance dc causa ayuant
bc de pa-sque tautes las suives seoures du puys. Que

ceux qui sant affligés de meus de mtt, absenîca d'appd-
tii, ae.e essayentce eaux ea leur succès est assuré.

l. . LA RKIN.
Smontréal, 3I suât I848.

COLLÉGE DE ST. HYAGINTHE.

L 'ENTRER des élèves au Collége de St. Hyacinthe
Naura lieu Mercredi la13-Septembre prochain. La

prix de la peussîn et de l'enseignement est-de £15 par
as,ée payable d'avance oudeua.semeuhesau jour da
l'entrée, et dans le cours du mois de février. Il ne sera
fait aucune dfduction pur absence à moins de diuamals
convérutifs. Toutes les lettres adressées aux élrem
doivent être franches de port. Aucun élèves étranger à
la paroisse ne peut prendee sa pension au village saususa
autorisation du Directeur.t! I'y a pinut u cullége d'enseignetnert puremaet éld-
menaisre. Pour être adiais il faut savoir lire et pouvoir
facilement marIre à la ditée.

St. Hyacinthe. S août 1848.

BUREAU tics TERRES DE L.A COUR.o;s
Montréal, 12août 1848.

A VIS cst par le présent donné, que les Ter-
res de la Couronne ci-après spécifées ai.

iuiéeos dans les Tawnships de Wexforl, dans le
Cmnié de Leinster, nau nord du fleuve St. Lgag-
rent. dans le Bas-Canatdn, seront, à comnpter dtq
TROIS1ÇlIE jour d'OCTOBRE prochain, à
vendre, aux condititons énoncées dans les Ré-
glements Généraux, pot l'agent local, ALEXAN-
DER DALY, EcOUyer, à RaWdon, à qui l'Un devra
s'adresser.

Prie de Vente-Quatre Chrlins '.cers.
1 Rang -Lote 1à 14 (100 chaque.) 15 (92),

16à 17 (Si chaque,) 18 à 33
(100 chaque) 31 (91,) 3545

10) clhiue,) 46 (95,) 47 à 54
(100 chaque,) 55 (93,) 56 £59
(o00 chaque.)

« Lots à 3 (II) lnque,) 4 (89,) 5
(83,) 6 (8l,) 7 (100) B (81,) 9
à t-l (100 chaque,) 15 (94) 16
à 17 (100 chaque',) 18 (90,) 19
à 22 (100 chaque,) 23 (80.) 2-4
à (S2) 25 à -1 (100 chaque,) 42
(59,) 43 (S5,) 44 à 45 (73 cha-
que,) 46 (2,) 47 50 (109 cha-
que,) 51 (9-) 52 à SS (100 cha-
que,) 59 (148.)

3 2àLots 1 et 2 (100 chaque,) 3 (90,) 4
(7,) 5 (49,) 6 (91,) 7à 12 (100
chaque,) 13 (38,) 14 (71,) 15 à
21 (100 chque,) 22 (90,) 23
(8G,) ?. à 25 (100 chaque,) 36
(93,) 37 à -1.1 (100 chaque,) 42
(89,) 43 58 (100 chaque,) 59
(148.)

QjrUne insertion lheblonadniro jusqu'au lems
de la vente, en fraançaio, dane La Minerve et la
Revue Caunadienne.-14 noût.

CANAL DE CHAMBLY.

A VIS est a-r le présent donna que, dus l'intention
t.uereneuntrer les iitérèts ducommerce, les Coin-

uialssaires des TRAVAUX PUuLICS ont consenti de re-
culer l'époque aie lu clature du CANAL de CIIAMBLY
jusqu'àSAME5DI, le2djour de SEP'TE NI1BRE p-rohain
auqueljiurl'teau sera retirée du dit Canal qui restea
ferté justu'eu 20e jouir du dit mois.

l'ar Ordre,
TIOMAS A. BiJGLY,

Uecrdtairu.
Dép1 artemut des)
Travaau lubics' ujl sept

8 juin J848

NOUVELLE SOCIÉTÉ.

L ES SOUSSIGN E'S infurnuata r spectu uso.
mut 0lu public qu'ils snt fori ce jursa unir'.

euxn aira sciiatB sous le auna uisrais <un de Mihael
tusi net Cie.

MICIIAEL HOSSIN
AIRNOLD NORDIIEIMER

lnatiréal, 29 août, 1818.

MACASIN DE BIJOUTERIES
ET D'OBJETS D'ART.

MM. MICHAEL ROSSIN & Cie.INFORIMENT le publie de Msntréal et dos on-
viroin iqu'ils ont ouvert hier un NOUVEL ETA.

BILISSEMENT tu No. 133, rue Notro-Danau qui
contient l'assoriimint lu lias richo et la plus rare
du BIJOUTERIE Er' DOJEIS D'AR' d'Ana-
gleterrs, îe Franco et id'Allemagne, choisis par
M. ROSSIN lui-môme sur lus inollears march6s
i qu'ils offreult à [s prix très raisoiunablu.Lu public ost respetusounemnt invité de venir

examiner cet asortimunt qîui sera troivé soias
rival pour soisnexcelleicu et sa bep:a6.

Movtréal, 29 août 1818.

AVIS IMPORT ANTAUX CAPITALISTES.

AVENDIRE la SEIGNEURIE St. Gorgi située au
ud du Fleuve St. Laurunt, à i4 lieues du Laprairie,

cemntunant enicron25,05 arpenats du terre en suparâle
dotît 21,000 snt ataiellemeut concédés, avec un c lisl
à tarine, (trois imoulunges), allant par cata ou par va-
lvur: un moulin à carder, un moulinl, r fouler, un mou-
lin à scie avec les drnières emélioralionas et unis taintu.
rrie, le tout en botunordre.

Il y o, eta outre, la terre seigneuriale mesurant 90 ar-
peints etn superficie sur laauelle ut bati le manoir us
p ierres, à deux étages et lini dans le dernier goût, avec
baliments ci pierres, vergers, etc., etc., ainsi qu'unae
autre terre et une maison uisis près des mounsa.
l.'s conditions sont des ples faciles, On n'exigera

qu'une faible portien du prix de eute comptant pour
payer quelqtuce dettes. £l200 resteront entre les malins
da l'acquéreur, a constitui, et la balance sera payable en
quatre payements asuuls. Titre incuntestable. Pour
plus amiples infurtsations, s'adresser au notaire soussigné
No. 24, rue SL. Faigois-Xaviur. (dlffranchir).

T.ODOUCET , N. P.
Montréal, 26 aCut 1848.

MAISON A VENDRE.
, UN E IMAISON en bois, a deu logement altuée

dans le Faubourg St. Jean Bate. dans la tru
ëC eaudry, voisin du terrain de M. Desmarteau, a

des conditions libérales,
Sadresser é
JEAN-BTE. MARCOTTE.

Coins des Rua Milgnonne et St Damialak



LA CANADENNINr.

AGENCE POUR L'É TABLISSEMENT

DES TOWNSHIPS DE L'EST.

ToWNsHIP DE HAM,
1er Août 14.

LE Soussigné, Agent préposé par Son Excel-
lence le GOUVF.RNEUa-GENERAL, pour diriger

les établissements des Terres de la Couronne dans
les Comtés de Mégantic et Sherbrooke, donne avis
à ceux qui veulent et sont en moyens de s'y établir
que son burçau est temporairement fixé, en la de-
]meure du Sieur ZEPHiRIN COULOMBES, au Lac Ni-
Colet, dans le Towvnship de Ham2, sur le chemin
Gosford, où il recevra les applications des colonsZ
tous les jours de la semaine, entre HUIT et ONZ1E
heures e l'avant-midi, à compter du PREMIER
jour de SEPTEMBRE prochain, et de là jusqu'à
ce qu'avis ultérieur ait été publié du changement
de son Bureau.

' Cinquante acres de terre seront donnés à tout
colon âgé de dix-huit ans, et sujet de Sa Majesté,
qui se présentera muni d'un certificat de probité,
sobriété et de moyens d'existence, jusqu'à ce que
le produit de sa terre puisse le maintenir, signés
de personnes respectables et connues.

Le porteur de ce certificat dira a l'Agent (qui
les enrégistrera) son nom, son âge, son état, métier
ou profession, s'il est marié, le nom et l'âge de sa
femme, combien il a d'enfants, le nom et l'âge de
chacun, d'où il vient, s'il a encore quelque part des
propriétés, et dans quel Township il désire s'éta-
blir.

Les conditions du billet de location sont - de
prendre possession dans un mois de la date du bil-
Jet-de mettre en état de culture et rapport au moins
douze arpents de la terre en quatre années-de bâ-
tir une maison,.et de résider sur le lot jusqu'à ce
que les conditions d'établissement aieit été ac-
complies, après quoi seulement le c lon aura droit
d'obtenîir un titre de propriété. Les familles com-
prenant plusieurs colons ayant d-oit à des terres qiu
préféreront résider sur un seul lot, seront dispensées
de l'obligation de bâtisse et de résidence, pourvu
que les défrichements voulus se fassent sur chaque
lot. Le.défaut d'accomplissement de ces conditions
entraînera la perte immédiate du lot de terre assi-
gné qui sera vendu ou donné à un autre.

On permettra à ceux qui aurgnt obtenu un lot
grátuit d'en acheter jusqu'à trois autres sur le che-
niin (cent cinquante acres) à Quatre Chelins l'acre,
payable comptant, de manière à pouvoir leur for-
mer en tout deux cent acres.

Pour se rendre au bureau de l'agence au Lac
Nicolet, les personnes du District de Québec peu-
vent prendre le chemin Gosford à St. Nicolas, ou
celui de Lambton à St. François de la Beauce.

Les habitants du District des Trois-Rivières ont
le chemin des bois francs à Gentilly, en traversant
Somerset, et celui du Port St. François, en passant
par Sherbrooke.

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre
les chemins des Townships à St. Mathias sur la
Rivière Chambly, à St. Hyacinthe et à Sorel, pour
se rendre à Sherbrooke, d'où le chemin Gosford les
conduira à l'agence.

Lorsque le chemin de Watton aura été complété,
la route par Richmond et Danville, dans le 'own-
ship de Shipton, offrira une communicatioa plus
courte avec la résidence de l'agent pour les Dis-
tricts de Montréal et des Trois-Rivières.

Le sol du territoire à établir est généralement
d'une bonne qualité, couvert d'érable et (le méri-
sier sur les hauteurs, et de fréie, d'orme et de
cèdre dans les endroits plus bas. Il s'y trouve du
bois de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau
et de la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais
du gouvernement.

L'Association des Townships se propose de bâtir
des chapelles, des maisons d'écoles et d'entretenir
leurs missionnaires.

Il ne doit pas y avtir d'exclusion d'origine dans
cette colonisation, mais on invite particulièrement
les canadiens qui ne peuvent plus obtenir de terres
dans les seigneuries, à profiter d'une occasion aussi
favorable de s'en procurer gratuitement, et dans
une localité qui offre les plus grands avantages.

Les chemins maimtenant au projet de construc-
tion, sont :

Io.-Le chemin de Watton, partant de l'angle
sud-est du Township de Shipton entre les quatriè-
me et cinquième rangs de Watton, allant au sud-
est jusqu'à l'intersection des onzième et douzième
rangs de ce Township, et continuant entre ces
rangs vers le nord-est jusqu'à la ligne sud-ouest de
l'umntto du Trownship de 1-am, puis, entre
les premiers et second rangs de la dite Augmen-
tation jusqu'au lot numéro dix, où il rencontrera
le Chemin Gosford, qui se prolonge jusqu'à Wolfs-
town.

La longueur de ce chemin est à peu-près de d-ix
neuf milles.

20.-Le chemin Mégantic, partant du: chemin
Gosford à son intersection avec les lignes sud-est
de Wolfstown, et qui traversera dans ane direction
sud-est le territoire communément appelé St.
François dans toute sa longueurjnsqu'au lac Mé-
gantic, distance d'environ 37 milles•.

. o.-La continuation du chemin Lambton de la
ligne sud-ouest du Township de L ambton (qui
forme la ligue des comtés de Sherbrooke et Mé-
gantic) jusqu'à la ligne nord-est du Township de
Lan ick pur joindre à ce point le chemin qui
condut à ou-ld sur les établissements de la Comn-
pagnie des Terres do l'Amérique Britannique. Le
chemin Lambton est déjà onvert depuis St. Fran-
gois de la Beauce jusqu'à la ligne du comté.

Ao Le chemin Victoria, pattant du chemin
Lambton à son intersection de la ligue sud-ouest
du Township de ce nom, et su-ivant la ligne du
comté vers le sud-est jusqu'au Township de Gradi-
ner, où il prendra une direction sud-ouest à tra-
vers lé dit territoire, pour, au Township de Hamp-
den, tomber dans le chemin de Otter Brook, qui
conduit au village de Victoria. L'étendue de ce
chemin sera d'environ 28 milles.,

Ces differents chemins seront ouverts sur une
longeur de 66 pieds et le terrain de chaque côté
sera divisé en ots de 50 âcres chaque pour être
donnés gratuitement.

Outre le chemin principal de chacune de ces
sections, il yen aura deux autres (un de 'chaque
côté du premier) de tracés sur toute l'étendue du
territoire, et sur lesquels des octrois gratuits de 50
acres Seront également faits. Mais comme sur ces
chemins additionnels il ne sera fait ar le gouver-
nement d'autres fru dconcesionnar ais que ceuxd arpentage, les
codcessionaiues seront tenus d'ouvrir le c emin
sur leurs devanturestcespectives.

J. OLIVIER ARCAND
Agent pour l'établissement des Townships de l'Êst.
8 août.

AVIS
YEComité Centrtl de PAssocIATIoN des Towsr--
.U81sMIPS tient des séances tous les LUNDIS, à 7 heu-
reset demiP . M. Tous les membres des différent comités
locaux, ainsi que les citoyens, membre d Passociatio qui
désireraient, faire des u putîn au comité central ou
en avolr-q s rin rnr , sgt invité à y assister.

J. PAPINe
S=r. Corr.A. E T.3so~It.

SALSEPAREILLE
DU

Dr. Townsend.
MERVEILLE ET BENEDICTION

L'EPOQUE.

DE

C ET extrait est contenu dans des BOUTEILLESD'UNE PINTE k de GALLON-son prix est six fois
meilleur marché, sa qualité plus agréable et bien SUPE-
RIEURE à aucune autre composition vendue jusqu'ici.
Il guérit sans purger, sans rendre malade ou afaiblir le
patient.

La grande supériorité de cette Salsepareille sur tous
les autres remèdes est que tout en chassant la raladie,
il donne de la force au corps. On s'en sert avec succès
pour guérir radicalement toutes les maladies provenant
de l'impureté du sang ou de la mauvaise situation du
système.

PRENEZ GARDE AUX IMITATIONS.-Des per-
sonnes déshonnêtes ont imité nos étiquettes et mis de la
médecine dans des bouteilles de la même forme des n-
tres. Voyez si chaque bouteille à la signature écrite de

S. P. TOWNSEND.
OFFICIER DE LA MARINE DES ETATS-UNIS.
Le capitaine G. W. McLean, membre de la législa-

ture naguère appartenant à la marine des Etats-Unis,
nous envoie le certificat suivant dans lequel il raconte
sa propre histoire.

Rahway, 25 janvier, 1847.-Il y a un an je fus atta-
qué de l'influenza, et tout mon systeme tomba dans un
état de faiblesse alarmant. On me conseilla d'assayer
la Salseparelle du Dr. Towsend, et jeme aetis soula-
gé, après en avoir pris deux ou trois bouteilles. J'at-
tribuai donc ce bien être à la Salseparei le. J'ai conti-
nué à en prendre, et je me rétablis de jour en jour. Je
crois que cela a sauvé nia vie, et je ne voudrais pas, sous
aucun prétexte, ne pas toujours avoir quelqVes bouteil-
les de ce remède chez moi,•

G. W. MeLean.
GUERISON DES ECROUELLES.

Le certificat suivant prouve que cette Saisepareille a
un pouvoir particulier sur les maladies du sang les plus
invétérées. Un précédent sans exeniple est celui de trois
personnes guéries dans la mne maison.

TROIS ENFANS.
D. Townsend :Moun cher loisier.-J'ai le plaisir

de vous informer que trois de uses enfans ont été guéris
des écrouelles en employant votre excellente médecine.
Les plaies qu'ils avaient, étaient fort graves ; quatre
flacons de votre composition ont tout fait disparaître. et
je viens vous exprimer ma reconnaissance.

Agréez mes respects, etc.
1er maer• 1847. ISAAC W. CRAIN,1106 Wooster-st.
AUX MERES ET AUX FEMMES MARIEES:
Cet extrait de Salsepareille a été expressement prépa-

ré pour être employé dans les maladies des femmes. Au-
cune femme qui parvient à cette âge critique appelé "re-
tour de la vie" 'ne devrait négliger d'employer ce remè-
de. Car c'est un préventif contre les horribles maladies
auxquelles les femmes somnt sujettes à cette époque de leur
vie. Ce période peit être diffé,é pendant plusieurs an-
nées par l'usage de cette médecine. Elle n'est pas non
plus sans secours aux jeunes filles qui arrivent à l'âe de
puberté, car ce remède est propre à assister la nature en
hâtant ta circulation du sang et on <duinant dae fornes au
systême. En vérité ce fenède est infiniment précieux
pour toutes les maladies délicates auxquelles les femmes
sont sujettes.

Il renouvelle tout le.système, etl'énergie naturelle, en
épurant le sang, sans occasionner de dérangement, sans
relâcher le système comme le font la plupart des médeci-
nes que l'on vend pour les faiblesses chez les femmes
pendant leurs maladies.

JEUNES FILLES LISEZ CECI.
Vous dont le teint est pâle, dont les yeux sont appesen-

tis, dont la figure est couverte de boutons, dont la peau
est rudes et tachetée de rousseurs, vous qui vous sentez
appesenties, employez une bouteille ou deux de salsepa-
reille dit Dr. Thownsend. Cela nétoiera votre sang, fera
disparaître les rousseurs et les boutons, vous rendra l'a-
ninition, le feu dans les yeux, le bien être et le teint
rose et blanc, toutes choses dant l'utilité est incalculable
chez les femmes non mariées.

GRAND REMEDE POUR LES FEMMES.
La Salsepareille du Dr. Townsend guérit radicalement

et très vite, la consomption à son origine, la stérilité, les
descentes de matrice, les fleurs blanches, les menstrues
obstruées ou diffie-iles, l'incontinence d'urine, les pollu-
tions nocturnes et la prostration générale du systême,
que ce soit ou no par une cause ou des causes inhéren-
tes produites par inconduite, maladie ou accident.

D3-ftien n'est plus surprenant que les effots fortifiants
de la Salsepareille sur le corps humain. Les personnes
qui sont faibles et facilement fatiguées en prenant ce re-
mède deviennent rapidement par son influence robuste et
pleine d'énergie. Il combat immédiaten'ent la faiblesse
du corps humain, faiblesse qui est la cause de la stérili-
té.

On ne pense pas que dans descirconstances d'une na-
ture aussi délicate, nous allions exhiber les certificats de
guérisons accomplies par nous, mais nous pouvons assu-
rer les personnes malades que nous avons reçu le rapport
suivant de mille cas de guérison. Plusieurs mères de
famille qui n'avait pas d'enfans, après avoir employé
quelques bauteilles de ce remède, ont vu leurs entrailles
bénies par les symptômes de la maternité.

Dr. Thownsend.-Ma feme étant depuis long-temps
malade par une faiblesse et une débilité générale, et
souffrant continuellement d'une descente de matrice, et
autres inconvéniens, je sus que votre médecine avait opé-
ré merveille dans des cas semblale- où elle avait été
ordonnée, je me procurai un flacon de votre Extraut de
Salsep°areille etje suvis les instructions qui me furent

femme fut rétablie entièremn.Plin· de ronisa-
ce pour le bien que ce remède afait à na femei,sa m'm
presse avec plaisir de le reconnaître et de le recomîman-
der au publie.

Albany, 17 aottt 1844. M. D. MOORE-
, au coin de Grand et de Lydius-st.

R HUMATISME ElP LOMBIAGO.
Cette Salsepareille est employée avec le plus grand

succès dans les attaques de Rhumatisme, qu'elles soient
spontanées ou chroniques. Les guérisonîs merveilleuses
qu'elle a opérées sont vraiment très surprenantes. D'au-
tres remèdes donnent quelquefois un soulagement . mo-
menîtané, mats la Salsepareille arrache la maladie du
système, même quand les muscles et les os sont dans un
état d'enflure,.

New-York, 25 juillet, 1848.

queje ne croyais pas vivre longtemps. Iîy a fort peude
temps que j'ai employé votre Salsepareille, et elle a ep-
ré un changement remarquable dans ma personne. Je
peux maintenant me promener dans la ville, je ne crache
plus de sang et le rhume et la toux m'ont quitté. Vous
pouvez donc vous imaginer quelle reconnaissance je vous
porte pour ces résultats. Votre obéissant,

W. M. RUSSELL, 65 Catharine-st
OPINION DES M EDECINS.

Ceci est écrit à cette fin de certifier que nous soussi-
gnés. Médecins de la ville d'Albany, avons, en diffé-
rentes occasions, prescrit la Salsepareille du Dr. Thown-
send, et que nous croyons qu'elle est la meilleure prépa
ration qui ait jamais -été fabriquée sur cette place.

Signé H. P. PULING, M. D.
J. WILSON, NI. D.
R. B. BRIGGS, M. M.

Albany, 1er avril 1845. P. E. ELMONDORF, M. D
Agents pour Montréal, Da. Picault, rue Notre-Dame.

No. 36, et coin de la rue Bonsecours, devant l'Hotel Do-
negaria.

8juillet 1848..

LJ1 MEILLEURE MEDECIXE
1 DU

PRINTE VIS ET DE L'ETE, AU MONDE

VINEL. FOI1ET D'I sEuy
Patroniqé par la noblesse et lafaculté médicale

d'Anleterre, et corsiderée comme la mé-
decme la plus extraordinaire du tems.

ES médecines qui contiennent de la melasse et de la
] réglisse, comme les Salsepareilles tant vantés, de-

mandent à ce que l'on fasse usage de plusieuïs grandes
bouteilles avant qv,elles puissent produire le moindre
changement sur la santé. Le Vin de la Forêt est un ar-
ticle tout àlait diorérent. Il ne contient aucuns syrps
pour lui donner de la consistance, mais acquiert son
goût exquis et ses excellentes qualités médicales des plan-
tes véétales dnt il est composé. Le Vin de la Forêt
îontient toutes les vertus du
IERlSIER SAUVAGE, DE LA DENT DE LION,
DE L'OSEILLE JAUNE, ET DE LA SALSEPA-

REILLE,
Avec d'autres propriétés, beaucoup plus fortes.

Sa haute concentration la rend une des meilleures mé-
decines en usage. Moins qu'une simple bouteille suffit
pour restorer la frce du patient langoureux et faible et
rétablit fortement sa santé, chaque dose d',nne des signes
de ses bons effAs sur la constitution. Le Via de la Fbrêt
est recommandé, dans les termes les plus forts pour les
faiblesses, les constitution deliuates et toutes sortes de
débilités. Il guérit aussi toutes les maladies de
LEsTOXAC, FoIE, ItOGNON,ATTAq IE-DE NERFs, AF-

FECTIONS DE BILES, HYDROPI-AIE, PERaTs
D'APETIT. MALaDIES DEs FEMMEs, Scao-

FULES, ET TOUS LES CASR ES'TLTANT
DU M AUVAIS SANG ET LES IMPU-

RETTES HABITUELLES
DU SYSTEME.

DIRECTIONS POUR PRENDRE LE VIN DE
LA FORET

Pour les jeuues personnes, deux pleines cueilléres de
table ou la moitié d'un verre à vin, trois fois par jour, un
peu avant les repas. Les dames et les Personnes de
santés délicates doivent prendre la moitié de la dose ci-
dessus.

Dan i les cas ou la purgation est nécessaire on devrait
se servir des Pillules d'4aisey pour chasser de l'estomac,
la bile et autres matières avant que de prendre de Vin
de la Forêt.

SAUVE DE LJ MORT!!!/
Certificat de -7W. N athan Methews, un citoyen m arquan

et influent de Newark ; N. J.
Adu Dr,. J. 1WV. Halsey .- Je crois que votre Vin de la

Forêt et vos Pilulles couvertes en sucre, sont ce qui ma
sauvé la vie J'étais presque m:rt, lorsque j'ai commencé
à en prendre, avec Il'Hydropisie, les Hémorrhoides, et
l'Âstb.me. Lorsque dans cette affreuse situation l'ou
me procura votre Vin de la Forêt et vos Villules, et asa=t
que j'eusse finit la première bouteille et la première
boite de vos pilulles, je me sentis beaucoup mieux : mon
corps et mes membres quitous étaient enflés, diminueront
sensiblement. L'espérance me vint que je redeviendrais
mieux après avoir continué de prendre vos médecines
pendant un mois a peu près, j'étais guéri entièrement
des héinorordes et de l'asthme. L'hydropisie qoi m'a-
vait mis dans un danger si imminent avait presque dispa-
ru. J'ai continué a me servir du vos médecines jusqu'à
présent, et je jouis d'une santé aussi robuste que l'on
puisse désirer quoique j'aie plus de soixânte ans.

J'attribue entièrement à vos excellentes médecines le
recouvrement de ma santé. Plusieurs de mes voisins
s'en sont servis avec succès dans des cas très graves, et
je puis avec joie les recommander au public.

Votre très humble N. MATHEWS.
Newark' 19 décembre 1847
EL-'Sept cents certificatsade différants docteurs, men-

bres du clergé et individus très respectables out été don-
né e®n têmoigage des gades guérions faîtes par le

elles est celle de M. John Syms de 525, rue Pearl, Nea-
York, -guéri d'une affection de foie et mauvaise toux,
après avoir été abanîdonnié par les physiciens, qui dé'-
clarerent que c'était consomption arétée. Un enfant de
de M William Bowvers. Broadway New-York, qui était
affligé de la scrofule depuis quatre ans, a été guéri en
moins de six semaines dMary J.Bron, fle dud Rhvd.J.R rw, aqué de conérsopin de'autre d hé-morrhides, de débilitéets. gétérale, dla gravell, de l

Agent Général : Dit. P.' E. PIcAULT, rue Notre
Dame, No. 36, au coin de la rue de Bonsecours, devant
l'hôtel Doneana

NOTA. onesannarchands de la campagne qui désireraient
devenir Sous-Agents, s'adresseront à l'agenît général.
(Conditions très libérales).

lljuillet 1848.

E C OLE DU J OU R
J1VlE C PEANSION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal.-M. S. Philips, ci-devant du High ScoT
Professeurs-Assistants.- VI . Robertson & Harris.
Fran"ais et Italiens.-M. Escalonne.
Dessîn.-M. Morris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Patterson, ci-devant du Bu-

et de reau des Travaux Publics en
Mathématique. Irlande.

TERMES:
Payable d'avance par Quartiers.

Par année.
Département Préparatoire..........£6 0
Angliis et Mercantile................ 8 0 0
Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0
Département plus avancé pour les jeunes

gens qui se préparent à embrasser
quelque profession...............12 10Y O

P ENSIONNAIREs, £40 à £50 par année.
rCUne charge Extra pour la Classe de Dessin.

Dt. Townsend : Mon cher mo.sieur.-Depuis plus de
trois ane, j'avais été souffrant d'horribles douleurs rhu- - R. PHILIPPS reconnaissant pour le patronage
matismales. Maintes fois je me suis senti si mal que je M distingué qu'il a reçu des citoyens de Montréal
ne pouvais vaquer à mes affaires. J'ai eu aussi le lom- a l'honneur de les informer qu'il a maintenant complété
bago. Après avoir lu dahs quelques journaux un éloge ses arrangements pour donner dans son Académie une
de votre Salpareille, je songeai à en user pour voir si je éducation égale à celle d'aucune autre Ecole en Canada.
pourrais en retirer quelque soulagement. Le lombago Ayant pu se procurer les services de M. Patterson, on
m'a abandonné, et je n'éprouve plus aucune douleur Instruira les enfants dans toutes les branches des scien-
rhumatismale. Ma santé s'est améliorée depuis que j'ai ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le Dessin
suivi ce traitement, j'en suis fort reconnaissant et Isométrique, la construction des chemins de fer, des che-
j'espère que votre remède obtiendra le succès qu'il mé- mins ordinaires, des canaux, hâvres, ponts et chaussées,
rite pour son efficacité dans ces terribles maladies. aqueducs, viaducs et l'amélioration des rivières, baies,

Agréez, etc. etc., etc.
RICHARD JONES, No. 8 Doyer-st. Le Département de l'Arpentage et de l'Inspection ne

CRACHEMENT DE SANG. sera pas négligé et comprendra l'Arpentage, Trigonomé-
Lisez ce qui suit et dites, si vous l'osez, que la con- trie, l'inspection marine des Rivières et aussi Part de

eomption est incuracle. tirer les niveaux.
New-York, 2S avril 1848.-Dr. Tmnsend: Je pense Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et l'Histoire

réellement que votre £alsepareille a aidé la Providence à Naturelle seront continuées.
me sauver la vie, Depuis plusieurs années J'avais un S. PHILIPPS,
rhume t4s dangereux qut ne faisait qu'empirer tous les PaNCIPaL.
joù. A -laidn je crachais du sang ;javais des tianspi- Rue St. tJrbln
ratins pendantla nuit, et'é4tais ai afaibli etýsi smaigre 15 ma1448.

Depuis plus d'un an j'étais affecté d'une mauvaise
toux, de ouleurs de poitrine de débilité générale et de
perte'd'appetit. J'étais comme un véritable squelette et
depuis deux mois je ne quittais pas ma chambre. Deux
semaines de traitement par vos Pilules m'ont mis dans un
état de santé telle que, en moins de sept semaines mon
enbonpoint s'était augmenté de vingt-cinq livres. Vos
Pilules sont hautement appréciées dans notre localité.

MARTIN CAL»DWELL.
Hamstead, 9 décembre 1847.

BEAUTPI PERSONNELLE.
Les casmetiques, lefard, la craie ont plus tard pour

tendance de détruire la finesse du tissu de la peau que
d'améliorer le teint. C'est la santé seule qui augmente
la beauté du corps et la douceur veloutée de la peau.
Les maux de tête, la perte de l'appetit, la langueur, la
teinte jaune et maladivé du visage, les boutons, les rous-
seurs indications certaines de l'embarras de l'estomac et
des intestins trouvent leurs remèdes dans les Pilules vita-
les et végètales de DR. HALSEY. Elles influent dans
les veines un sang pur et vigoureux qui donne bientôt au
visage ce velouté, cette teinte rosée qui charme les yeux
et donne au corps et à l'esprit une nouvelle vigueur.

Agents eu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No.
36, rue Notre-Dame au toin de la rue Bonsecours, et
chez MM. J. S. Lyman et Cie.,-Montréal. J.-Mussen,
Québec. Chs. Heath, Kinton. J. Keeman et P.
Nourrie, Trois-Rivièras. . Moreau et Cie., St. Jean.
A Dufresne, St. Athanase.

Les marchands de campagne qui désireraient devenir
Sous-Agents, s'adresseront au Dr. Picault, termes li-
érau x.-14 juillet, 1848.

SOURCES DE VARENNES.
L A Soussignée ayant des arrangements avec le

propriétaire des SOUCES de VAKENNES, an-
nonce au publics qu'elle tiendra PHOTEL de ces Sour-

-ces durant LASAISON de Pété pour faciliter ceux qui
désireraient aller prendré les eaux.

Elle tiendra constament toutes aortes de rafralchisse-
ments et une bonne tabla peo ecux qui visiteront las
.source.

ANG. ST. JUI4RN.
Montréal, 12 n.u4n

ÉA.IQTI1 D'EPARGNE.
DE LA CrrT ET DITRIOT:DB MONTRÉZAL.

VIS est donné par les présentes, que l'intérêt sur
tous les nouveaux DEPore faits dans cette Institu-

tion, le ou apts lePREMIER jour d'AOUT prochain,
sera au taux de QUATRE PAR CENT par an.

Par ordre du Bureau,
JOHN COLLINS,

Caissier.
Montréal, 27 juillet 1848.

BANQUE D'EPARCNE
- DE LA

CITE E T DISI'RIC T DE MON TRÉ1L

PATRON:
Mongr. l'Etsqe CotAolique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Pkésident. P. Beatîblen,
A. LaRocque, V. Président Ioseph Bourret,Francis Hincks, H. Mubolland,
L. H. Holton,. Edwin Atwater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Joseph Grenier,
L T. Drumnond J r

VIS est donné par les présentes, que l'Intérêt sur
tous les nouveadx Dépots faits dans cette Instituli-

on, le ou après le PREIER jour d'AOUT prochain
sera aux taux de QUATRE PAR CENT par AN.

Les DÎPOTS sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fites exceptées) Les applicationspourautres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, va que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstiances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Présidentétant tous les jours présents au Bureau dela
Banque;

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésotier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District, Rue St.
François-Xavier.-22 juillet 1848.

BANQUE D'EPARGNE.
Dt LA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT da aux Dépositaires le

LY 31 Décesbre 1847.......... £62675 Il 7
Montant déposé depuis le 31
décembre à cette date......£27172 0 6

do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. . .. £64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargne>
de la Cité et du Distriet.
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

PILULES VEGETALES ET VITALES
DU '

DR H. ALSEV
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOUS LA BOîTE, SiX BOÎTES POUR 6s. 3d.
L'Excellenceet la supériorité des Pilules du Dr. tIal-
sey sur toute autre espèce de Pilules et purgatif,

consiste dans'leurpropriété curative sans faire de
mal à la constitutiort sans donner de coiques,

produire defablesse. Eles sont, salu-
roC e -et dans t

et surtu otgent pas celui qui kes
prend d interrompre ses occupations.

D ES lettres de nos Agents et des certificats de diffé-
rents iiàvidus, prouvent que plus de 20000 cas de

maladies ont été guéries dans le cours de l'année der-
nière tant aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilules
sucrées du DR. IIALSEY. Des milliers de familles en
gardent dans leurs maisons comme le plus sûr et le plus
salutaire remède contre la maladie. A cette saison de
l'année ou les chaleurs de l'été troublent le système et
causenît des mnaldies bilieuses, desjaumisses, des teints
jaunes, des pertes d'appetit, des dyspepsies, des faiblesses,des étourdissements, desfièvres et bien d'autres maladies.
Les Pilules sucrée du DR. HALSEY sont impayables et
g;uérissent promptement sans affaiblir le système.
'DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS

HUIT ANS, GUERIE.
DR. HAr.suiy.

Je certifie que j'ai pris vos Pilules vé;;étales sucrées,
pour ene dartre rougeante qui depuis 1840 me couvrait
le bras droit et le poignet. Deux semaines de l'usage de
vos pilules onst suffi pour me guérir, j'en prenais deux le
soir en me couchant. Ma santé générale s'est beaucoup
améliorée. , J'ai trouvé que les Pilules agissaient très
doucemen bsur les intestins, mais leur propr iét4 purifiante

une maladiequi dpi r i an vai réit à tou le
remîèdes. Vous pouvez publier ce certificat, car je con-
sidère vos Pilules comume supérieures à celles qui sount
en usuge.

JACOS P. BRADY, M. D.
Frédericktown, 15 mars 1848.

Dia. HAL.sET•
Depuis plus de dix ansfjétais affecté de Dypepsie et

de Constipation habituelle, grâce à vos Pilules j'ai vu de
jour enjour revenir nma santé et depuis quatre mois je n'ai
pas eu un seul symptômes de mes anciennes souffrances.

JAMES H. STOUA.LL. '
Franckford. 15 juillet 1847.

Dia. HALS.s '

DR. PICAULT.
11 juillet.

GRJ1JŸDES NO UVE/1UTE'S.
. Es Soussignés viennent de recevoir par le Douglasde Londres un assortiment considérable et des

mieux choisi de Pipes de Meers-Chaum (Ecume de Mer)PIPES de GOUT D'ARGYLE, PORTES-CIGARE,
BOETES à TABAC pour PRISER et FUMER avec une
splendide variété de GR-£VURES PARISIENNES,
de beaux becs ormolu pour Cigares, des Trains de chemins
de fer, un nouveau modeamélioréd'avoir toujours une
lumière claire et belle à bon marché. Aussi la nouvelle
lumière pyramidale pour cigare beaucoup améliore,
bien supérieure à la fusée commune et bien plus agréa-ble à l'odeur et au tout du cigare.

Les articles ci-dessus ont tous été achetés récemment
a Paris et à Londres pour .drgent Comptant et les sous-
slignés Peuvent offrir le tout en vente à des prix extraor-dinairement bas, soit en gros ou en détail.

auiSSI TOUT RAIS ARRIVES
O Cigarres Tristo Sanz Principe et 40 M des

meilleur Havanes, des qualités favorites.
Lesoussigniés sont les seuls agents à Montréal pourle célèbres tabacs d chiquer de John ./lnderson et cie.

L. LYONS & CIE.
juin 1843. Batisses de Stuart, rue NotreDame.

VITRES A VENDRE.

L A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
VERRE de I'OSTAWA, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 7J sur 8J et de 30 sar 42 de diverses qualités.

-AUSSI,-
VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACIm, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les commandes pour toute quantité ou grandeur, de

30 a 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VAUDREUIL ou au Bureau de la Com-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Compagnie,
Montréal, 6 mars 1848.

POINT DE MOXOPOL.

MONT'AL- ET QUEBECs
TAUX RÉDiS

-
ri"~- j- t -

LE STEAMER

CAPT. GEORGE TATE,

L AISSE MONTREAL pour QUEBEC tous les
LUNDI, M ERCREDI et VENDREDI au soir, à 5 heu-

res et arrive à Québec à 5 heures du matin; arrête aux
Ports suivant; Batiscan, Trois-R ivières, Port St. Fran
sois et Sorel.

Passage de chambre, 7s 6d., les repas inclus et.pas de
charges pour chambre à part.

Pour le pont 2s. 6d.
Ce vaisseaux bien fini et bien meublé pour la commo-

dité des passagers. Pour bIas emples informations s'adres-
serà

GEORGE TATE,

3 aot848.CaCapt. à bord,

SOURCE S

E propriétaire des Sources de Varennes à le plaisir
L d'annoncer a ses amis et au public qu'il vient de
conclure des arrangements avec M. J. D. BEeARD de
cette Cité pour y faire un Dépôt des Eaux des Sources -
de Varennes si bien connues pour leur propriété médical.

M. BERNARD recevra de l'eau fraîche régulière-
ment deux fois par semaine; les précautions requises seront
prises à ce que l'eau mise on bouteilles soit fraiche, les
bouteilles bien lavées et bien bouchées ; tout ordre pour
laissé entre les mains de M. B. sera exécuté de suite.

Montréal, 23 Juin, 1848.

ABONNEMENS.

L A RE V UE C A NAD IE N NE
PA.AIT

jiÙ S3ti t Ir7tI¢à be eþque ,geigige.

La REcvuE publie supplémentairement un Album
Littér.nre paraissant tous le osa livriosdo
40 pares sur deux colonnes et contenant la matière
de plus dedx volumes ordinaires de littégature par
an. Cet Alum est accompagnée chaque mois duna
morçeau de musique.

Prix de la Revue Canadienne.-.. £1 O par au
" de la Revue et de l'Album....i 10 "
" de l'Album seul. .... .. ...... O

Pxi DES ANNONCES:i Six lignes et au-dessous,
Ire insertion, 2s.-6d. ; Dix lignes et aiu-dessous
ire insertion, 3e.-4d. ;Au-dessus de dix lignes
4d. par ligne.-Pour chaque Inisertion subsé..
quente le quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBECe
CHEz F. X. JULIEN, Maison deola Corporatio.

L'EDITEUR-REDACTEUR EN CHEP,

L 0. O. LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNE,

15. au

LA PHARMACIE DR. PICATsS 1I-DEVANT rue St. Paul, est à présent tue NoTRE
DAME, No. 36, au coin de la rue BoNsEzcouis,

devant l'hôtel DONEGANA. En outre de son grandassortiment de Médicaments, Parfumeries, etc., etc., ontrouvera à sa Pharmacie tous les médicaments Patente
les plus renommés .dnoncés dam les Gazettes. Tels
que .
Pillules de Brandreth Essence de Citron

Do de Cooper Do d'Orange
Do de Moffatt Do de Rata a
Do de Har,.y Do de Pepermint
Do dIe Morrison Dai de Canelle
Do de Hallowy Do de Bergamotte
Do de Frank Do de M use
Do de Smith Do de Roses etc,
Do de Lees &c. &c.
umi de Wistar Variété de Pastilles ou Lo-
Do de Pulmonaire zanges médicamenté à l'u-
Do de Liverwort sage des enfants.
Do de Pereau
Do de Copahu, etc. ke. ke.

1EIixir Pulmonaire
Do do de longue vie
Do do Parégorique

NOTA.-On garantit véritables (Genuine) tous les re-
mèdes pris dans la Pharmacie. Les personnes qui achè-
teront des médicaments pourront consulter le Médecin
gratis.

Visites et consultations en ville.

1

1


